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31 nos 2tmis oe bemain. 

>utez-nous, Messieurs: 
! La Fowame est gbâtor. 



L'un dit : Je n'jtaisiminl, je ne suis pasii ion 



Sons tûmes, ce jotir-lii, tant d'esprit 1 

l.'auliv ; ne Si iiirn r icn Clin' 

Un» iniiini. j 

Sans rien faire n'est pas le mot. On rota bien quelque chose ; cela coûte 
si |ku de mer ! On slatita iNinr. ;L]'iii:n:ii;:iii,' t]iu' les r .Us. H aient fort a plain- 
dre, et qu'il était nu;EM ili: se tirer de jii.'im\ Apres quoi l'on scsûpars , 
mus qu'il fut autrement question du grelot. 

Ne faut-il que ilitilivrrrî 
[ji rour en «inçciilcri foisonne. 
Ett-D besoin tfuécattrP 



c et plaisant de faire mentir une fuis La Fontaine. 

se voit contraint île retenir à des pratiques de tempe- 

■s'kni-, I ïiti ,1 ■!]]!■ ci!i:i|ilir.-s(l'l [ul!r 

lier , fji-iw h sniink' oreille , quand nims demandions 
m te, li ;Hul .ittii'ln-, unn rqiraiilrtï de la hardiesse 
is jdiv.-srt i; IS IV'iiciNLUijNsdi.'Iivns et d'unis. 



Ltr;tNs l>E MlflicornT. 



CHAPITRE PREMIER. 



Goliath, si nous en croyons l'Iii-iiturc, fiait liant de si* coudées. 

Voilà, certes, une farl jolie (aille. On comprend le micui du monde 
que les guerriers du roi Sali ilrici. nl y regarder il deux fols, avant de se 
mesurer avec un gaillard «l'une dimension pareille. 

Aussi l'énorme Piiilisiin les défiait inutilement. Ses bravades n'nliie- 
n aient point de ri-poiise , cl l'armée des Hébreux loul entière était glacér- 
de crainle , quand un jeune licier de Bethléem qui gardait, loin pré. iliî 
la. le troupeau de son père, accouru!, piît un caillou donl il arma si 
fronde, cl tua le géant. 

Or, voici devant nousun autre Goliath, nn colosse de gloire, un homme 
qui nous surpasse de toute la grandeur de sa renommée. 

Il se dresse, lui aussi, à la itie d'uni' lirnir iiisnl.nie de l'Iiilisiins. Il 
nousoulragc, il nous jette l'insnite et ie mépris j il nous somme de briser 
l'arche soir) le et d'adorer les (aux dieux. 

Pour nous, qui essayons de le comintlre, nous sommes beaucoup plus 
faillies encore que le berger d' Israël : rar David avait le sermirs d'eu liaul 
el, malheureusement , le Seigneur a perdu l'habitude, iri-s-loualilu , quoi 
qu'on en puisse dire, du prut.'-rr le timide ronire l'nudacc du (un. Qui 
donc appellerons-nous à noire aide ? le génie des belles- lettres el des arlsî 
Il y a mille a parier contre un qu'il sera sourd à notre voix, ahuri qu'il est 
par le glapissement commercial du siècle et le tintement des écus. 

Une chose très-simple : c'est que nous entrons en iice avec notre lion 
droit et beaucoup d'audace, rien de plus. 

Comme bien on se l'imagine . ou nous a prodigué tous les conseils de 
la prudence ; tuais nous sommes résolus à marcher quand même, cl noire 
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premier cri sera pour désigner au* juges dn camp celui que nnus otla- 

M. Ai.exasdpe Dumas. 
Deux mois avant de commencer la bataille. 

Hélait une fois certain marquis île la Pailloterie, nés c,rivoisde sa na- 
ture cl très en appétit de rutilons, cnamie se molliraient du reste tous les 
marquis de l'époque. Le isûtre, aprC-s avoir fait plus d'une brèche aux rer- 
lus poudrées de la cour de Versailles, prit en di'noû: les mhes a falhalas et 
franchit l'Océan, pour aller étudier le costume infiniment plus dégagé des 
négresses du Nouveau -Monde. Il irsulia de u s études par trop locales an 
charmant petit mulâtre, que monsieur son perc abandonna pour aller con- 
tinuer sous d'autres rieux de fécondes es |Jl ura lions. 

Criée an\ soins de la noire africaine qui lui avait donné l'Être, l'enfant 
devint homme, a son tour, et trouva quelque peu de légèreté dans la con- 

Kn conséquence, il fit toile pour l'Europe , débarqua sur les cotes de 
France et se mit i visiter miiiuliousement la capitale , espérant y tpir de 
reloiir SI. delà Paillote™', H rnnijisnm hien le décidera signer ses œuvres. 

Vain espoir, le fouet révolutionnaire avait chassé la noblesse et tons les 
marquis possibles. 

Force fut an jeune muBtre ri" prendre au hasard le premier nom qu'il 
rencontra sur sa ruine. Il <i' fil api»'1i r Humas et s'en^uca dans les troupes 
républicaines, où de beani faits d'atmes lui valurent bientôt un grade 
élevé. 

Personne, n'ignore que II. Alexandre Dumas, l'homme de lettres , est 
liais ce qu'on apprendra pcut-Ctrc arec <■ ura neni eut, c'est que Fauteur 

I'aillele,it. V ^ ' ^ ," 

Alexandre Dumas de la Paillcterie I 

Certainement 1 Nous reléeunns am vieilles défroques le bonne! phry- 
gien. Notre aristocratie littéraire s'arrangerait au mieux des lionneur* 
de la particule. Eneffct, ce nom précieux, qui semble évoquer cerlaine» 
idées de pii lieues cl d'oripeaux, baptiserait admirablement l'on des rois 
de la coulisse. 

Oui... Mais comment oser Ieprcndrc7 

Décidément , monsieur le marquis , vous avez eu bien peu d'égard» 
pour l'amour-propre de vos desecudanlfi. 

\caiinnhiiis, une satisfaction reste a M, Dumas. 



Digiiizcd -0/ Google 



— 7 — 

H » tléierré , nous no (avons oq , les armes, île son nmliQque Ifcnl ■ et 
les a, bel e| bien fail graver («1 mi Cachet d'or , de façon que loulcs le* 
personnes honorées de sa correspondance peuvent admirer l'orgueilleuse, 
empreinte du sceau nobilUire. 

Nous prions nos |ecieprs do nous pardonner «3 4*tt8" fuliles, au enm- 
ntencement d'une brochure qui Uoil Sire sérieuse avanl IOUL liais ce qui 
précède fiait indispensable pour arriver i donner la purlrail eiarl de 
l'homme que nous prenons s partie. 

Le physique de 11. Humas est assci connu; salure de tambour- major, 
membres d'Hercule dans touie l'erteusiou possible , lûvrea saillantes, nez 
africain , tèlo crépue , visage hromé. Son origine est écrite d'nn boul t 
l'autre de sa personne ; mais elle se révèle beaucoup plus encore dans son 
caractère. 

Grattes l'écorce de H, pumas et tous traînerez le sauvage. 

Il lient du nègre tnlu inni.jLU-. tenu .■.iscmlile. Cependant, le marquis 
ne y» guère au-delà de l'épidémie.' Effacer, un peq le lard . déepire* un 
r.ni-.time de t. m, il le, tu, fuies [.as. le moindre cas de ferlâmes façons- régence, 
ayea l'air d'être sourd s un langage de ruelle, ajsniliwweï u.0 point quel- 
conque de la suri . lu nO^rc -.im monirera les dents. 

Le marquis joue son rôle en public, le nègre H trahit dans l'iolimilé. 

M- Dumas jette l'or par les fenêtres; il «WMJsfl I» bma « la blonde. 
1! effleure la passion , se moque de la constance pt rend ses eaplu-es mx 
douceurs de la liberté, pour convoler a d'antre» amours I — Marquis 1 

Le beau seie, admirant l'éclat d'un nom splcnditlc, vaincu par une pro- 
digalité, folle, sffriandé par Ici prouve.- d'uni: ructiturc piii^anle. If \»m 
seie, disons-nous, ne (arda pas a recourir au flacon d'élher pour neutra- 
liser certain parfum suspect, <]tij vient se mêler iiidiscrclcm.c.n.t au charme 
du téte.à-téla i ™ Nègre! 

S| notre hornme voyage. Il insulte li-s [«.slillutis, - t paie, cq revanche, 
tris largement les guides. On se demande quel est le prince éthiopien qui 
voyage incopilo. Lorsqu'il descend dans line auberge, il jure , (empè te, 
fait damner l'hôte, courlis les lilles de service cl uii;i mut en bouleverso- 
ment, depuis l'écurie jusqu'à |a cuisine.: — Marquis! 

Rentré dans ses pénales, il prend d'autres allures. Ses veiemenls le gO- 
neni, il les dépouille ei travaille dans le négligé pittoresque de noire pre- 
mier père. Il s'élend sur |e carrrau , comme un chien de Terre-Neuve [ 
il déjeune, eri tirant de la cendredu foyer des pommes- de-lerre hrùlanles, 
qu'il dévore sans otarla pelure : — Nègre! 

11 court après les honneurs , il recherche les distinctions. On fa tu 
gratter doucement a la porte des ]ialais et se proslerner dans les environs 
du trûne : — Marquis 1 

Comme ces chefs des iribus indiennes , que les voyageurs savent ama- 
douer aveo des babioles, M. Bumas aime tout ce qui brille, tout ce qui 
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chatoie. Il a des mli ans de loi» les ordres, des rrxicliats tle loin les pays; 
il met ses décorations à la hreclirlte. J.es joujouï le séduisent , les fanfre- 
luches lui tournent le cerveau : — Nègre! 

lin un mLii , r.'i si 1 1 : l [ht. ia^i! [i irs ni initial et iris fantasque, un pro- 
totype increvable. C'est une nature a désorienter Ions les psychologues , i 
confondre tous les iimrali.tes , nu nn'-Jange bizarre de qualités supérieures 
et dcdéfauisabsurdus. M est vantard, fanfaron, tranche-montagne ; tantôt 
orgueillcus comme Satan . tantôt populaire n.mine un épicier ; aujourd'hui 
féroce , demain timide. Le caprice est sa loi , le premier mouvement si 
règle. Ou dirait d'un arbri' de tmpiipiL s . iraiihj^iiciié sur nos parages et 
qui pousse a tort et à travers ses rameani usurpateurs. Grand enfaut de h 
solitude, il fut apporté par le hasard dans le berceau de la civilisation. Nos 
mreurs n'ont pu réussir à l'apprivoiser. Vous nouvel le voir le plus gaie- 
ment du monde donner le croc-en-jambo nui usages et rire au nezdes 
convenances. A ses veut, dans le ressort des lettres , la conquête justifie 
tout , la possession vaut titre. Il se livre aiec un sang-froid magnifique 
a-j métier démineur sur l'nivnri iit!..'raire, et rlOhinpii! audacicuscnicut ses 
prises dans tous les bazars du journalisme et de la librairie. 

Mais l'instant n'est pas encore venu d'ciposer nos griefs. 

Il s'agit de bien dépeindre l'bmuiiie et de meure nos lecteurs au cou- 
rant de son histoire. l,es préfaces J' liilmii/ et de Xapul&m (I) nous four- 
nissent un assez bon nombre de documents précieux : en conséquence, 
nous allous céder la parole a fi. Damas lui-même. 




Vous aviez la , M. Dnmas, de ravissantes dispositions il devenir un ro- 
inancier célèbre. La postérité se félicitera d'apprendre, en outre, que vous 
étiez excellent joueur de billard et que, la veille de votre départ do Vilicrs- 
<lolterels pour la capitale, vous au/ manœuvre la queue , de manière a 
gagner votre place à l'entrepreneur des voitures publiques. Vous voyagiez 
alors à. peu de frais, 
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Nounous bissons p'HLitiiiyrj! , ii rmuli tirai que vou* nous permettrez , 
de temps à autre, de vous interrompre. 



„ Jtalttl rHn IrJlrM à mm argua >hbé. Ji m'ilHndib I un Um| dtann mnnl nr 
prou» nu rtwtMtoft, n'ombrai» lu Iran au ,'in, 'su ïiuiiwo sUm çhtrl, il. 




Daigne! recevoir nos compliments sur la manière dont tous avci profité 
de la leçon, U. Dumas. Hais nous n'aurons plus le droit de nous étonner 
de rien après les aïeul qui vont suivre. 




Voos n'avci pas en le temps de les rectifier depuis. 

« J'iUuimilMalktttl vrtliIrleiJiHqu'Ml boal dM on|lu... ■ 



Un homme instruit par un abbé, G! 

Quelle horreur! prenci donc la peine do choisir un abbé pour faire 
l'éducation uc vos enfants! Noua signalons ce [unesle eiemple aui membres 
de la chambre basse , qui s'empresseront de laver la tfte a messieurs du 
clergé, tout en taisant justice de leurs prétentions actuelles à l'enseigne- 
ment de la jeunesse. 

■ iSnDn, poonuitM. Dmuiri, Je ptiMnll e-g.iiill-l.flrjn 1 Wilur-Scolt. ■ 

Impossible de se confesser de meilleure grlce. Un gont eï délicat nous 
force a déclarer que le futur homme do lettres s'annonçait dis lors sous de 

Nous sauterons ici quelques pages, où 11. Dumas traite asseï caialiere- 
mentuoscloiresde l'Empire, a l'exception dn général Verdicr, qu'il a la 
bonté de coiffer d'une casquette de loutre, el du général Foy, devant 1c- 
ilticl il r.jn-it de son ignorance avec la pins aimable candeur. 

Après un examen approfondi, lo seul mérile que lui reconnaît le phénii 
de la tribune est une belle écriture, et SI. Dumas s'écrie : 

Le- mot nous scinlile iri-s-lipureiii, nous (lirons bientôt pourquoi. 

Comme le protecteur eihortait le jeune liommo a remplir au plus vilo 
les nombreuses lacuues de sou cilinii™ , in [irrfjti' rapporte , en toutes 
lettres, cette admirable réponse du protégé : 
• Gérinl, jo nliili» 4e iwn etrlliut; miu je nu pnuuttttlt ilitt un joui de 
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lisez et jugez. 




Ouf 1 arrCions-nous lit . s'il vous plaii I 

Les bris nous en tombent , cl nous jouons que h simple lecture île 
ces lignes nous a fiil l'effet d'un coup de m issue. 

Voyez un pen ce qui nous arrive, a nous. sinijiSi's rrinuiom lit! Pannrs;«, 
qui savions le fossé pour imiter les autres, qui lisons H. Dumas parce qve 
tout le monde le lit. Nous nous promenons ça et li, sur la fni des traités, 
dans 1rs champs fertiles de son imaginai™, le nez en l'air comme de vrais 
flSnetirs : nous croyons respirer l'itmosphêre da son génie, tnimer le par- 
fum de ses souvenirs; nous arrêtons nos regards sur les roses éhîo Hissantes 
de sa poésie... Imbéciles que nous sommes I Le voila qui nous déclare 
Inl-méme qu'il n'est pas le propriétaire de ces champs; que cette poésie, 
ces fleurs, ces parfums appartiennent a tout le monde, quenous marchons 
sur un terrain banal. Pour justifier ses usurpations , il tend , au beau mi- 
lien du sentier , le traquenard du paradoïc et quand il nous y tient Ici 
jambes prises , il délache un roc, et le fait rouler sur nous du haut en bas 
de sa montagne d'orgueil. 

On est écrasé d'abord par lastupenr, mais l'indignation ne tarde pas S. 
prendre le dessus. 

Ahl «sottlffînommu, et non pas l'homme, qui inventent ! Merci 
beaucoup, monsieur Dumas I Sous tous promenons de ne pas écrire do- 
rénavant un seul ouvrage , pas le plus petit feuilleton , pas le moindre 
article , pas une ligne enfin , sans mettre au bas cette signature un peu 
vague, mais qui devient de rigueur : 



Ou plutôt, rélleiion faite, c'est à vous de nous, donner l'exemple 't| 
signant le premier de la sorte. 

Ah 1 cAacun s'empara deichotei connue! de tes pire)! Ahl ah 1 tons 
les écrivains passés et prélents sont, en conséquence, d'après vous , d'ef- 
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froutés larrons! Ainsi vous avez le droitdc reprendre les plus belles scènes 
île Shakespeare, de Caldéron, de Goethe, de Schiller? Oui , parbleu ! c'est 
bien cela que vous avez voulu prouver. Comment donc ! et, ■ loin do vous 

• savoir gré d'avoir fait connaître à no I ru public des béantes inconnues, 

• ou vous les marque dn doigt corne des rofc, on tous les Bignalc comme 

• desj>[aaia(s? . Ceci nous parait un peu fort, et l'injustice est par trop 
criante. Méprisez, croyez-moi , tous les critique! stiipidcs. On compte 
dans leurs rangs Janin, Sainte-Heure, latouebe, Cranier de Cassagnac; 
mais - vous avez cette ressemblance avec Shakespeare et Molière , que 

• vera leur nom. ■ Persévérez sans crainte dans le pillage du théâtre 
étranger. Quelque uns de vos confrères se bornent i le traduire, sous le 
frivole préleilc qu'il faut rendre ù César ce qui appartient à César... 
niaiseries ! balivernes! Goethe, Sclidicr , Caldcron sont des marauds qui 
en ont pillé, d'autres. Emparez-vous de leurs chefs-d'œuvre, c'est de 
bonne prise. 



Aprèstoul, monsieur Dumas, comme les cbois-d'teuirc sont rares; comme 
la gloutonnerie de* rnulisM* parisiiiiih's sImhIi.- , f:nn an , :r.il a:i , pn'.s 
d'un millier de pièces, il en résulta que les auteurs anglais, allemands, 
espagnols, n'auront plus riti) à "hh duiin.i quand unis leur aurez tout 
pris. Alors qui vous empêchera d'aborder nos étt ivains nationaux? Le 
siècle dernier vous présente une assez jolie marge. Ce vieui Corneille a 
rassemblé dans la moisson des gerbes nombreuses, ce polimm de Racine 
p> ut unis i:f]Yir quelque petites rîiijsvs, te gradin do Voltaire n'a pas 
mal de fournitures dans son bissac, et ce fihu do l'oquelin n'est plus lit 
pour vous empêcher de prendre votre bien comme il a pris celui de ses 
devanciers. 

Allons, vite à l'muire! 

Quand vous aurez exploité, jusqu'au dernier filon de cette raine nou- 
velle, voua tomberez sur vos roiiiumporains. Les œuvres de Victor Hugo, 
celles île Serilji' sont :i Mille Vutis i d':;:i;vnni sans nul (Imite 

certaines beuutè' iwminucf, dent H!i:s yiEiilim/ le public. Je voudrais 
pardieu voir qu'on y trouvai 1 redirel 

Mais touts'épuise, en ce bas monde. Vous arrirerci au bout du maga- 
sin théâtral. Eh ! morbleu, quitte/ ilun lis phi:rl.i:s i 1 sonnez de la trom- 
pette épique ! I!i.i.(Jlii'. / ,'llimle [le mire plu. bille (■rriiure . faites mail] 
basse sur YEnîidc - Homère et Virgile sont dans leurs torts. Prenez l'An- 
fer du Dante, le Paradit de Uiltun, la Jérusalem du Tasse et signez le 
tout : Alexandbb Dumas. Puis, vous pourrez mourir à votre tour .après 
■ avoir ajouté quelques parcelle) i. U somme des connaissances bu- 



Oli ! que le coupable a de maladresse, quand il s'agit de présenter sa 
défense! 

Quoi! c'est vous, M. Dumas, tous homme d'esprit, beau talent, comme 
se plairont toujours ù le dire ceux-là même qui ont le droit de tous blâmer 
lu plus, c'est vous qui forgez de |ureillcs armes pour vous combattre T Vous 
venez soutenir que • Dieu, lorsqu'il cria l'homme, ne put ou n'usa point 
l'intenter 7. Pesez de grâce chacun des mots de cette phrase, et dites-nous 
si mus n'y trouvez pas, enfin de compte, une contradiction, une sottise et 
un blasphème. Miséricorde! votre abbé -précepteur v „ns a transmis une 
lii-n lii'i'l'ii-alili'opiiiirir] du la divinité! 

rourCTcnser vos emprunts, vous ajoute? : . 1,'hotnmc do génie ne volo 
pas, d conquiert. . 

Tardon, M. Dumas, pardon ! l'homme de génie vole parfaitement toutes 
les fois qn'il s'empire du bien d'autmi. Vous sentez que vos sopliisrues ne 
peuvent éblouir que ces badauds i[ui prennent cil littérature , comme en 
joaillerie , le clinquant pour de l'or. Si fauteur du Tartuffe, si le pire 
dV/nmirï ont été surpris la main dans le sac, on conçoit qu'ils aient es- 
sayé de se tirer d'affaire par un bon mot. Au surplus, ce bon mot ne leur 
a pu, que je sache, donné rni.jnx ibiière ,. ( .sluCspeare étaient assez 
riches de leur pat rirai] i ne; ilsn'avaicnt besoin d'écorner celui de personne. 

Mais à propos, il nous revient u:te c.htise en mémoire 

Page vingt et unième , paragraphe deux de votre préface, vous soutenez 
qanSHakapcare al [homme qui a h plus crié après Dieu. N'Oies- 
tous pas légèrement en contradiction avec Ymis-même; Enoncer un tel 
p;;, i:i:'iii et déclarer Ttogl lignes plus bas qu'il n'wt pas de création litté- 
raire possible , quelle force de. [opinas ! 

Retenez bien ceci, M. Dumas : il faut imiter les hommes de génie dans 
leurs immenses travaux, dans leurs élaboration! consciencieuses, avant 
de les imiter dans lears i:;r(s. Puisque, de mi [ilm::;,: aveu . voui n'avez 
rien crée, vos plagiais n'en sont que plus indignes : Purpurtui aituifur 
panms. Vous taillez dans les cliefs-4'iouvre des écrivains cités plus haut, 
' pour coudre des lambeaux do pourpre 1 vos haillons. En pillant parfais 
une scène toute entière vous agisse! en sens inverse de Shakespeare: C'est 
une fille que tuas tir-:-.d- lu hanc -loeiéié pour la faire entrer dons la 
imnmnic . et Ifiliérr ïiit:; rqirac'irvûi: . : i jeisle ci no île jinm'.i:: nitre. 
bien où tous ne le trouée; pas. 

liais assez de commentaires. 

Nousïcnons d'entendre votre profession de foi. Dis a présent, nous 
avons le mot de l'énigme; dès à présent, nous connaissons le secret de la 
délicatesse exquise qui dirige toutes les manœuvres de votre plume. 



CHAPITRE 11. 



H. DEMIS ET SUS ritOTECTKCIlS. — COMME PU», WSESl'i.niVT 1IE 
Gnt<.\OTE11 LE G1TE.U] FOLITigUK, IL sk jiejeta SLIL Ll C.U.E1TE 

LlTTÉn.tltlE. BEES CENT MILLE PEiUCS A TOUT Mil. LEVÉE 

DE BOUCLIERS. — M. DUMAS El LE COMTÉ DE LA SOCIÉTÉ DES BBM 
DE LETTRES. 



Au début de ce chapitre, nous devons avenir nos lecteurs que noua 
sommes resté jusqu'ici constamment en doliors tic tome ablation pali- 
tiqao. C'est a peine h non- amns MHiiwiir du cri dit victoire jeté par le 
pcuplo en 1SÎ0. L'adolescence nous émancipait 1 peine, ci noire imagina, 
lion «'arrêtait sur des peintures beaucoup plus riantes quo celle d'une 
ptirniîaci; m déliru , linilaul nu sein îles carretiurs, dépavant Ici rues et 
criant : Aux armes! 

l.'iin du la n>i;]ii- L'i du earriaiT , i:uus Millions, !i l'un lire d'une Ir.m- 
quille solitude, celle !>■ lie nirr.nlie do !a nui'.ie, ilunt 1rs charnus l,is:i- 
natcurs nous ont entraîm', depuis, ;ih ini'ieu de sl'u tiers hieu Opine a s ; nuis 
(c ciel nous préserve île lui garder rancune cl île vouloir dunner sur elle 
nue injurions? [■ r- l- f .'-]-. i ; i c ;m idunri'di; écl.nelécs dis puni.. 

Jious ne professons pour le système actuel ni amour ni haino. Donc 
non., nous trouvons dons h s tumlitiuris pins iainraldes ]i i'iriijijrlialiu 1 . 

Selun nous, un bien fait; m-, .;n'i! s.. il i.bj-nir ou illnsire, simple prolé- 

t;i:io un pfinre dn min , i|u'il io sur le traie un cesse d'être roi, c* 

bienfaiteur ne doit rien perdre aux veux de la reconnaissance , des qu'il 
rte nous refuse appui qu'en vertu de raisons légitimes. 

fJouS partons ic ee principe, que voua contesterez, SI. Dumas, ou que 
vous ne contesterez pas : la choir nuits est !i peu pria indifférente. 

Votre force en logique nous dispense avec vous de toute espèce de 
discussion. 

Sur la recommandation dn général Foy, vous entrez, vers 1825, au se- 
eritirial de Sou ilicssc Borate Jlonseiëucur le duc d'Orléans. . . très-bien. 



Vous Vive* sur le budget du prince, votre mire et vous. On a des Égards 
IKiur vos premiers ténia littéraires; on trouve moyen de fous décharger 
du poids le plus incommode du travail bureaucratique : on accide a vos 
désirs d'isolement, et Ton vons donne une pièce séparée, faveur qui n'est 
due qu'au* chefs , dans imite administration possible... c'est à merveille. 

Cracc a la bienveillance qu'iM vous témoigne, vous écrivez Christine el 
fleuri lit, ce qui ne vous roi;:i"rlie jias dmianjcr n'^nliéremciti ebaque 
mois. Vos dcui pièces faites . le uni» du prince vous ouvre Ta porte du 
Théâtre Français, dont les acteurs fiaient alors, comme à présent, ses 
humbles I orar. lires. îim- rti's aii-ni'illi deuiUée javli' ei!in]iiis..iiri' M>ii.l. 
Iwiiii TnWor, [[oaoïl lii'nïimup d'aulres <: | = m unis, [iiineura de manuscrits 
très recommanda Mes, mu attendu, annulent et attendront des années pour 
obtenir la Minnle Irrlnrede leur couvre. 

.■innt-ee là des senie.es, M. Dumas? 

Vous sauver de ia faim ; vous tirer des yilïVs de cette furie décharnée 
qui, n'en déplaise a bleu des rêveurs, brise le courage et tue le ccuie; 
vous épargner les angoisses de la lutte , aplanir sons vos pas les raoiudres 
obstacles, vous porter du premier coup jusqu'en haut de l'échelle... dites, 
sout-co la des services? 

Mais votre protecteur a fait plus encore. 

AWenduqnc dois n'affirmons rien sans preuves, daignei écouler le 

'« Cttiillejgur J« la p-mi/ir,. re; el.li™ de nwi m. yi. ]. oraJ , ,i], th „ \ tiae 

" i'Ortimt ( .mir le pWl (l'aï.l.Kr a cill.i OUI: sot-i 31c ilr.jil ii.«,l,., ta fa 

' Le doc ripoidUm jram iglrut gjaogkj M 8M iffltB», pm -ùt fit dire Impôt- 




Ce qui fut dit fut tait. 

Le dne. d'Orléans parut lia t'raiirais avec une sttitcnomliren.se et donna 
te signal des bravos. Il n'en fallait pas davantage pour élcClriscr toute 
mw Salle. 1 A partir du troisième acte, ce ne fût plus un Succès , ce fut 
ta 'délire. Tub, lorsque Viranh reparut pour nommer l'aumur Je prince 
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se leva lui-même , afin d'écouter debout et dtorawt le nom de son cm- 
Ccci avait lieu 1c 10 février 1829. 

Bienlfit après. M. I>uraas échangea sa place il'cirn'tlitionnairc contre 
une véritable sinécure a la bibliothèque du Falais-P-oyal , prévenance dé- 
licate pour l'homme de lettres auquel un binait une pemlon sans entraver 

mas ne lui suffisent l'itis : i! cm;i ci:t L u i - ] n >" i : : i ■ ri;e, di-sr-: jo-ir, i.' ne rii 
rien autre choie en ce nmr.tlr <\vt lu politiijw: ri 711 il oublin ti/tultmcut 
la littérature. Une couronne vient de tomber au front du prince qui 
nous protège . quelle heureuse riiaure ! ii r.oas lis lionr.iur:. ! à nous ics 
dignités! a noua le portefeuille de ministre ! 

Halte-la, monsieur Humas ! on 110 compte pas ainsi sans son bote. 

Josqn'alors le duc d'Orléans s'est montre lïs-a-vis de vous ■ constam- 
ment bon et alïalilc ; ■ mais est-ce une raison pour que le roi l.miis-l'hilippe 
dépose entre vos mains les destinées rie son tr<ine cl île h l'rancc t Tndicu, 
comme vous y atlei, monsieur l'auteur dramatique ! Les rois de théâtre 
vous gâtent l'esprit : les sroplres de bois cl les niiiniiirim de carton vous 
faussent le jugement, f.n miuislre ne se fabrique pas ici comme sur les 
planches, avec un caprice et ilnn phrases. Borné divine! où ave/- vous 
fait ce rêve, mon cher! Secouci-vous et nedormez plus tout éveillé. Ouï, 
certes, nous vous avons témoigné jusqu'à ce jour un vif intérêt, nous con- 
tinuerons de vous en prodiguer les marques. Mais un portefeuille, 0. tous, 
Dumas? à vous, homme aimable sans doute, bon compagnon, joyeux vi- 
veur, mais cerveau brûle", tCtc vagabonde, imagination folle, allons donc 1 
Ne courei pins ainsi à toutes brides snr le rliemin de Birêlre, mon pauvre 
irai, «appelez votre bon sens, chassez-moi bien vile cette mauvaise pensée 
de ministère. Ah ! bon Dieu I mais si nous avions l'imprudence de vous 
confier les renés de CÉUM , nous tomberions demain dans le premier trou 
venu. Juste ciel! avei-vous juré de nous faire casser le cou! Regagnez 
vos théâtres , Dumas ; écrive? des comédies , composez des romans ; mais 
auprès de nous, vous tourneriez au tragique... bonsoir I 

Il est inutile de prévenir nos lecteurs que ce discours ne fut pas débité 
précisément comme nous venons de le reproduire. On y mit plus de cir- 
conlocutions Cl de périphrases. Ou essaya de faire comprendre a M. Du- 
mas le ridiciij: de tes piétcnlituia , la Mie de n-s r-pc.iaoers. 

Mais il se boucha les oreilles et cria de toutes ses forces à l'injustice et 

Semblable â ce marmot ambitieux mi, voyait la luucaufond d'nn seau 
d'eau, voulait absolument que slbonne la lui donnât, M.Dtimaas'obs- 
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line a ue pas détourner l'œil de l'objet de son espoir. Ce n'est qu'une 
ima;e trompeuse, un songe creuv, u:m uirilire, nu famùmc; il est impos- 
sible qu'il n'aperçoive pas que la réalité se trouve s l'abri de ses atteintes. 

Et comme , eu dentier ressort, ou refuse positivement d'accéder ii te 
désir baroque : 



Aussi déclare-t-il qull les méprise et, li dessus, if abandonne brusque- 
uiL'ut lii tapiliil'! JirJîiL- nlli-i- piimnirii- les légion- vendéennes. 




iunppe , Lnnis-Philippe ! 

(lue praisri-vom de <;■■ ton j' di- !i:iis:nLr, lii.niseijiipiîf ! Vous me refusez 
quelques ra vous du suit il do min: nom n!]^ puissance; votre ancien employé 
se trouve eidudu panaiii' dpsgr.iiw; vous lui Ijaiir/.fmid, uni j lui tournez 

le dos, tous l'euiiiootio/ r| t goiui'r nu. [lia^T.s de mlr,! baptême royal 

Vertu de nia vie! IVmi-vous bkn , r-iiv; crnmprjMiirt-vollï sobdement 1 
votre troue... uu, morbleu, nous allons voir! 

t;i loilii 51. Dumas Il jiiiIii' li. fri i de la halle et qui menace du 
poing son protecteur. 

rendant les Trais Jouis, si "uns l'eu noyons, il avait quitté la plume 
pour le fusil; mais, le fusil n'étant vins de mode, il reprit la plume et se 
mit i écrire nu drame en six actes et en [Ui-KECP tableaux, intitulé Na- 
poléon tiunoparte, ou Treille ans de l'Hittoirt de France. 

Était-ce un crime, nous dnnauderes-vous, do célébrer la plus radieuse 
de nos gloires? 

Dieu nous garde de jeter en avant un pareil blasphème t 

Si M. Damas s'était prisé fi a ne boni tut vis-à-vis du nouveau roi , s'il 
liait tout d'abord fait acte d'opposition; s'il n'avait pas aussi grossièrement 
montré le bout de l'oreille, nous serions loin de lui adresser le moindre 

Maïs suivez bien sa marche. 

Tout orgueilleux d'une mission qu'il avait sollicitée do Latayclte, et dans 
laquelle existait uu prétendu danger de fusillade, )l. Dumas revient se 
montrer dans les salons du Palais-Royal. C'est alors qu'il se plaint avec 
amertume que Louis-Philippe, ■ si populaire envers tout le monde, n'eut 
pour lui que de la froideur. » C'est alors qu'il s'écrie : « On ne peut plus 
que mépriser les hommes! ■ C'est alorsqu'il part pour la Vendée, te pays 
loyal qui tu étonne pas. Et , quand il revient i Paris , ■ ceux qu'il a 



laissés [oui près du roi oui de nouveaux titra el des appuinlements 
doubla. . 
AicI maladroilquc inusités! 

Çb voyons, monsieur l)uiiia.«,<:oiiven('/. nue nous d'iuic chose : c'est que, 
puni- i ii^lji r I.iih s-Mji'ijijv: i r:c plus w iiiiïifi- di: rLiirt.u&tai]cu de votre 
caractère, yousn'avci rien trouvé de mieni que d'arborer successivement 
trois drapeaux bosiiles, afin d'oblcnîr par ia crainlc ce qu'on refusait», 
l'insinuation. Vous tous êtes fait tour a tour ROYALISTE , bonapartiste 
el BtPOBtlCUK. 

RoïAllSTE, — car on pouvait raisonner de la maniera suivante : — Est- 
il vrai que cet étoumeau de Dumas soit allé se fourrer eu pleine Vendée ? 
Diable ! prenons-y garde. Le gaillard a la [Ole chaude. 11 suffit d'une étin- 
celle pour allumer la-bas un foyer d'insurrection. P.appclons-Ic sur l'bcuro 
et donnons-loi ce qu'il demande. 

Bonapartiste, — Ah ! ceci par exemple était plus adroit. — Peste ! 
vous oubliez, sire, qu'il y a, de par le monde, certain héritier d'un grand 
nom, qui peut venir, appuyé sur la gloire paierncllc et soutenu par l'en- 
thousiasme- du pa;s, îvrlnmer «s drails .m séance qu'on vous a donné 
trop rite. Or, je vais faim snuncr Ihti liant ceii : gloire , je vais chauffer 
cet enthousiasme. Poorquoi le liU île N'upolr™ n aurait-il pas hérité du 
génie de son pere ? Qui vous assure qu'il o'a pas aussi le coup-d'mil de 
l'aigle , qu'il ne saura pas uianisnvri-r lYnéc du moqnéraot, qu'il ne fera 
pas une seconde fois de la France la reine du monde ? Eh ! eh t voici qui 
devient dangereux, sire! Franchement, je vous conseille d'empêcher la 
représentation de mon drame. Le peuple, en revoyant l'image du pere, est 
capable de demander le Dis. Voyons 1 cinq ou " 
battent ù ma porte, mais je vous don; 
une ouïe quelconque et j'étouffe cet enfant qui vient de naître. Combien 
me payeï-ïous mes six actes cl mes dix-neuf tableaux î — Rien. — Com- 
ment ririi ? — Pas une obole. — ■ Corblcu ! c'esl une inilignilé. 

BJsphiucain, Ceci est le dernier saui de carpe : M. Dumas ne pou- 



,a courageuse el d'une ét 



asréDéchii ua instant cl se ca 



OigiiizM by Google 



s bien , sous la raison commerciale Damai cl compagnie. 

l'est dans la préface de .■Y(j,wI, : <i>i que H. Dumas :-jppi>rie tciterlie- 

H li lettre qu'il écrivit au roi ol dont nous venons de citer les plus 

in arlir.i;:n; la lia:iri,'re du 1 1 u li I : ■.- ^! il î' - 1 1 ■ ■ ■ , -À <-.-.■ due (cri : 

mimmeoita prite, il j° prafom j<miii 



Vons le voyei, monsieur Humas , la semence est sortie de voire propre 

A peine atiei-vous rompu les liens qui vous attachaient a la cour , que 
le regret prit naissance dans votre amc et que tous vos efforts se diri^î-runt 
vers un but unique, le pardon. Vous rapprocher du roi , grièvement of- 
lense, n'était pis chose possible ; mais le non veau duc d'Orléans conseil- 
lait encore a tous accueillir et rOr-undaii à ccuï qui lui manifestaient leur 
surprise à cet égard : 

— (Jue voulez-vous? il u'jUinSE. 

Ainsi, républicain farouche, le voilà, deicnu le ImuJlou du prince ! Al- 
lons , fais-nous rire, Marat! saute, Robespierre ! Si tu es bien gai, bien 
gentil, bien comique, nous puiserons dans notre cassette quelques poignées 



bénéfices il'iisii! fuel belle kjji' 
qui lui fuunul le raiievasile 1 

Le duc d'Orléans. étïjLd'iiii 
reconquérir son ancienne aur> 
des camps , les drapeaux dépl 
froWe intrépidité d'un vieui g. 
sein de nos brarcs escadrons , 

Or SI. Dnmas ne pouvait manquer d'exploiter à son profit la noble pas- 
sion dn prince. 

Il lui propose d'écrire l'histoire de tous les régi ments de franco. Leduc 
d'Orléans accepte avec enthousiasme et promet une somme de 8,000 fiants 
par volume. Quel le délicieuse aubaine! H. Dumas fait aussitôt rédiger cet 
ouvrage par un nommé l'andial . pauire diable, qu'il paie a raison de 
cinquante écua, de snrie que iui-méiue, 'Jus énii-e une ligne, empoche 
sepi nulle huit mil linqusntr livres par tome. {Historique.) 

Peu d'instants après celle agréable spéculation, M. Dumas, qui se 
voyait grandir dan- l'es! line lu pinre, dé|niui]la -a verve bouffonne et se 
donna tout à coup un visage d'enterrement. Atrt questions qui lui fuient 
adressées a cet égard, il répondit qu'llavaitdu chagrin. Pour un homme 
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d'esprit 11 réponse était assez banale. Ce chagrin , nous en devinons (oule- 
Ibis la nature. IL Dumas n'Était point encore (veillé tic «on rêve, il atu- 
l)i\iou:]ait (onjoiir:; di:s suù.v.; miiiiiîi'-ricla. Il jalousait M. (inizot; la 
fortune rapide de ce petit Thiera lui pesait sur la poitrine comme un 
cauchemar. 

Quant au iluc d'Orli'ans, il t'iiinumil très-peu de voir son Tribottlet 
prendre la mine pleureuse et les allures désespérées do Jcrêmie. 

En conséquence on essaya quelques mots en faveur de ce pauvre /Itimoj. 
Biais Louis-Philippe haussa les épaules, lui'S'piïl entendit prononcer lo 
nom du fameus poète , qui jadis prétendait que sa plume était (on/di un 



toutes les boutonnières et qui ne 
Dumas! 

yens et sauver au moins la croit 



O République, voile-toi la figure el brise tes autels! 

Comment résister a un homme qui suppliait ventre à terre î Louis- 
Philippe se laissa fléchir. Il se pencha vers le prosterné , lui saisît te petit 
bout de l'oreille et lo releva devant tonte la cour, avec ces mots profères 
.sur un ton moitié paterne , moitié railleur : 

« Grand collégien! - 

Puis il passa outre . laissant M. Dumas enchanté de l'apostrophe. 
Trois jours après, nu donnait la crois à l'auteur de Y Histoire des régi- 
ments : nous ne parlons pas de celui qui touchait cinquante écus par 

Sur mer, lorsqu'on prend un pirate, on l'accroche au bout delà grande 
vergue. Noos trouvons le procédé trés-injuslc et nous ne voyons pas trop 
pourquoi celui-ci finirait par une corde , quand celui-là finit par un ruban. 
Mais notre siècle nousn méiiagù lui i de surprises, 

l"nfin passons lï-dessus. 

M. Dumas a la croit, M. Dumas triomphe, H. Dumas reprend toute sa 
gaité, M. Dumas rhalise :ncc feu italniiis de Imnsiu'jts et d'extravagances. 
Pantagruel auprès de M. Dumas ne débite plus que des fadeurs. le pa- 
villon Marsan tout entier se lord dans les convulsions d'un fou rire. 
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Silence, bonlTnn ! prends des habits de deuil cl, quand la France jette 
Un cri de donleur, ne viens pas grimacer sur une Wuibe. 

la doc d'Orléans n'e..t plu;. Atec loi périssant une bonne partie des 
ressources pécuniaires de M. Dumas cl le dernier espoir i|U'il gardai! en- 
core d'être un jour un homme politique. Le voilà t .. U"-i;ui- dans les steppes 
ariiii.s (ie kl lit lut; turc, terrain qui se lebsc à produire, s'il n'est retourné 
dans tous les sens par :is mains ci usciencieutes du travail. La vie de 
l'écrivain n'est qu'une longue veille. Sa muse est une vierge sage qui doit 
roalimielli'iiiciiL > iitrefi-nii- sa lampe, pour qui: l'approclii! de l'inspiration 
ne le trouve point au dépourvu, il] al heureusement, II. Dumas n'a jamais 
compris celte nécessité constante du labeur. I,es habitudes de plaisir et les 
folles orgies sont mauvaises conseillères. Pour sufûrc a l'entretien du ha- 
rem, pour satisfaire 1rs cajnices de la s'iiiane [aiuviio , un enfant du pro- 
phète se ruine, et M. Hamas est un Tint au petit pied. 

Sou budget doit s'élever, aimée courante, ï la somme de deux CENT 
Min.t: nuis, sinon lui-même cl son entourage crient misère. 

liais la mose n'est pas une fille qu'on mtretient. 

Qu'en avei-vnus lait de celte vierge sans tache, de cette compagne 
sainle , qui était descendue d'en haut pris do vous, poète, aliu d'abriter 
voire Iront de ses ailes et de vous inspirer de ses sourires ? 

(.in , -.--[!■: ['.lit iii: l'i lte I.V.r lia r.i. l, audacieux calant de I,l Uere7 

Le voici : tu l'as dépouillée de w robe blanche, tu l'as ciposée nue a de 
lascifs regards, tu l'as fait violer par lous les pissants. Ce n'est plus aujour- 
d'hui qu'une prostituée sans vcrçoiin ■ . une impure , dont lu es le soule- 

neur, donl lu recotmni. les lùianls | r des enrauis.i toi, dont tu signes 

les adultères, dont tu négocies les caresses, dont les débauches effrontées 
le rapportent de l'or. 

Voila ce que tu as fait de ta muse. 

lit notre main in; (ul. n rail p.is ■ voile sous lequel s'abrite un mystère 

dirions pis au publie : Vous voi ; s. Iii.'u cet homme, qui mel son nom par- 
tout . aa It'.'inispicriii'S liin-;:, s.:: . Ici c . i l«i n .lu ;om-riaIi;me , dans les 
revues, dans les recueils, an 1 ,v de lent ce qui s'imprime et de tout ce qui 
s'achète; lili bien, tu niim île cet lu m me est nu mensonge! il vous en im- 

par d'autres; il a dupé les mues, il a trompé les recueils. Ce qu'il vous 
présente comme sa progéniture ce snnl des enfants trouvés , dont il n'a 
jamais élé le père. 

Il faut riEus clst vm.i.t pi;a\cs à >]. Dumas. C'est une chose bien 



vent, on voit liras les jours îles rmliiidns qui dépensent le double. Or, qui 




ne lui soil nécessaire. A 11 rigueur 
i francs pour vivre. On a vu son- 
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t'aviwra de régler le pot an feu d'un homme, de restreindre sa dépens , 
rte brider le dévergondage de sa table, de tarifer les ptiisin de sa couche! 
Personne assurément. Chacun a le droit de jeter line et "a caprice l'ar- 
gent qu'il tient de son patrimoine ou qu'il a gagné par son travail. 
Son travail, entendez-tons? 

Car celui qui eiplnite le travail des antres en dehors des proportions 
voulues par l'intérêt social, celui qui ose dire b son frère : Courbe-toi sur 
Il tlchc qucje t'impose, eicrce tes membres rompus parla fatigne et De 
perds pas une minute po ni essuyer ton front ruisselant; celuMi, monsieur 
Dumas, c'est le planteur féroce, qui tient a la main sa lanière sanglante ; 
c'est le riche qui boit la sueur du pauvre ; c'est le frêlon qui vit sut dé- 
pens de l'abeille et qu'il faut écraser. 

Hais, si l'eiploitaiion dans le domaine de la matière est déjà studieuse, 
que sera- ce donc dès qu'elle s'étend au domaine de l'intelligence î 

L'Intelligence I celte portion de lui-même que le Seigneur a mise en 
noua, cedon céleste, ce rayonnement de l'essence divine! l'intelligence, 
c'esl-i-dire notre âme, noire esprit, nos facullés, tout ce qui fait l'homme, 
tout ce qui est i lui , bien a lui , lors même qu'il naît esclave ; L'intelli- 
gence ! voila ce que vous eiploliez , monsieur Dnmas ! Vous oiei porter 
la main sur le feu du ciel ! Frométhée alupïdc , vous ne craignes pas la 

A vos cotes sont des hommes que vous avez du rencontrer an jour 
bous la griffa de la misère [ car il est impossible qu'ils aient fait aicc tous 
un pacte gui les famille , sans, y être pousses par les angoisses du déses- 
poir, par les tortures de la faim. Ces hommes, ions les avei racolés, vous 
avez dît à chacun d'eux : Tes entrailles crient , tu as froid , lu n'as pas 
d'asile! liens, voici de la nourritim', voici des vêtements; k l'avenir, tu 
ne manqueras plus de refuge. Mai* en kIyti^ du pain que je te donne et 
des habits dont je te couvre , a moi ton esprit, a moi ton intelligence. Je 
soigne ton corps, livre-moi ton ame. 

Allons , manoeuvre , prends la ptnmel 

Et votre boutique s'organise. Tous les ouvriers sont i la besogne. Les 
drames s'ourdisseui . les intrigues se rdriu, les romans se cbarpenlent. 

Ci, qu'on se dépêche, iiuraml* ! .l'ai quinze acies de commandés pour 
le Théâtre- Français, dis-huit pour l'Odéon, cinquante-trois pour les bun- 
îevarts. Mes éditeurs ont ma parole pour ircute-sii volumes , qui me sont 
payés d'avance. Le Siècle m'annonce a grand orchestre, la Pruse est a mes 
trousses, les Débats me tarabustent , la Démocratie pacifique hurle , la 
Patrie m'accuse de la trahir. Tous ces gens-là réclament les fournitures 
promises et me placent le poing sons la gorge punr «voir dn manuscrit. 
Jlrochei, brodiez tilcl On n'aura sarde de *v plaindre- Le 1«1MAS a cours 
sur la place : nous pouvons débiter de la pacotille et vendre de la contre- 
bande : il n'y a pas de danger que le Commerre la refuse. — Est-ce fini, 
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mes maîtresî Bravo! — Voila voire salaire. Josignelelont, c'est nrarenu. 
Donc, pas d'indiscrétion, pis d'esclandre , ou je vous rends vos guenilles 
et je tous rejette sur le pavé, mendiants I Vous êtes encore trop lieureurde 
lécher la main qui vous misérables ! Quel est celai d'entre vous qui 
pourrai! Taire imprimer deux lignes, en les signant de son nom 7 Vuus me 
devez par conséquent de la ro cer. naissance, s. je gagne deux cenl mille 
francs avec toutes ces pages, que to us fabriquez, peu vous importe, N'ai-je 
pas mes frais de maiiw . des irais énormes 7 L'an proci.ain pem-Oirc, je 
nie verrai dansia pénible nC-cessiti; de gagner un million et de monter ma 
fabrique sur une plus vaste échelle. 

C'est on ne peut mieux Maintenant, monsieur Dumas, veuillez nous 

Crojez-Tousqne tousces jouruauï, queïous abusez indignement, vous 
accueillent encore, des qu'ilsanront la ecniiuded'un trafic ignoble? Non, 
Monsieur Dumas. Ils ont trop de conscience, ils tiennent trop à leur hon- 
neur. La presse n'est pasau,si il éera rire qu'un veut bien le dire. C'est tou- 
joursune reinedevant laquelle «■ jim.iernu le monde et qui ne déposera pas 
sa couronne pour descendre avec vous dans l'opprobre. C'est toujours une 
puissance qui vous ]>ap:.'ia de «m ,L:.jnre, dte qu'elle verra que l'un des (iis 
de son adoption veut déshonorer sa mère. Et le public. Monsieur Dumas, 
le public dont vous usurpa le, élo S e s , annicnam enfin que vous jouez.avcc 
Ht confiance et qne vous lutter, monnaie avec sa bonne foi, le public se lè- 
vera comme un seul homme pour crier liaro sur le pillard, pour flétrir le 



trompeur. 
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constances qui ont précédé la publication de celte brochure. 

l.c i'J décembre dernier, furent convoqués j leur séance annuelle tous 

écrivains , qui avaient résolu Je [anlej-.er haoli iui m eoolie le menanli- 
lisme de la plume, daignèrent nous choisir pour organe. 

Or, un article des statuts nous enjoignait de soumettre à l'assentiment 
du comité la motion que nous devions faire à l'assemblée générale , et 
dont nous croyons utile de rapporter le leKln : 




— --OigrtizBd û/ Coogli] 
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Vous le Toyta, Monsieur Dumas, nous jarions mis desformes. Votre nom 
nedevait pssétru'prononcé. L'éclat que nous sommeaà présent obligé de 
faire, il dépendait de tous de l'empêcher par lin retour générera; i lotie 
dignité d'homme de lettres. Mais vous n'avei plus de conscience , elle est 
morte. L'homme qui s'écrie : ■ Je signe mut ce qu'on veut, rien ne m'en- 
gage ! u ou bien encore : ■ J'ai du sang africain dans les veines, je suis 
pillard de ma naturel » Cet hommc-lb, Monsieur Dumas , est attaqué 
dans tes parties nobles et la gangrène lui ronge le cœur. 

Le ïa décembre, veille de la séance, Mcssieursdu comité voulurent bien 
nous accueillir et nous transmettre verbalement leur réponse au sujet de 
la communication que nous leur avions faite. 

Ils tombèrent d'accord avec nous sur la gravité du mal et la nécessité 
d'y apporter remède. 

Toutefois notre levée de boucliers leur parut bien audacieuse. ils crai- 
gnaient i;m< mu iuiuI, -s rj'i'ii.iirMi l'.iir ii lui iijijn'! nui passions él ne prn. 
vcq liassent un scandale au sein de l'assemblée. 

Nom répondîmes : 

cessaire, nous avons lu n jii i i de i:oos déclarer pour le parti du scandale. 
Ai.nn di; à -i:i.| h' une iii:i]r«iL', Ici niéiii:c;tis dohtnt 11 comaiNT. 

Puisque les membres de la Soc iéié soin appelés à réprimer l'abus, nous 
persistnns a croire qu'il faut le si^nali r l:au;< isicrii. Du roitc, ii nous 
est impossible d'accepter la moindre proposition conciliatrice: on n'est 
pas transfuge à la veille d'une bataille. 

En quittant !e lieu de réuni™ du comité, nous nous tronïâjnes face i 
face avec un personnage , qui nous lança très positivement un regard de 
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imttti ce qui ne nous empêcha pas de le saluer atec Mille la politesse 
i|u :u:us (Hilitl^iic... 

Car celait M. Allxasdbë DUMAS en personne. 

Il faisait antichambre dans les burcaui, depuis une demi-heure, atten- 
dant que notre départ lui permit d'entrer à son tout. On a prétendu qu'il 
n'était ps averti. Convenons alors que le Hasard est un dieu fantasque. 
Où va-t il s'aviser de conduire 11 M. Dumas, juste au moment où il s'agit 
de lui ! 

Mais quelques renseignements deviennent indispensables , pour bien 
faire comprendre à nos lecteurs la scène qui va suivre. 

Assistent i celte réuni™ : M. Yli'.nsi.t , <ù- l'A railémie 'iflnt.w. pair 
de France el président du comité. ; 9111. Charles MERitwu . Félii Pïat, 
vice-présidents; Henri CELUEX , Frédéric Thomas, rapporteurs ; Altaro- 
CHE, Auguste M*nt!i:-[ , sei-rétaires; Kriii'H Al.Cï, archiviste; le bibliophile 
Jacob; MM. Mole-Gectiliiomiie , llippoljte Lucas. Miche) MaSSOM, 
plusieurs autres dont les noms nous échappent , et enfin M. POMUIeb , 
notre agent central. 

Autour de. la pif-ce l igne un vaste diran circulaire, sur lequel sont assis 
les membres préseuls, à l'exception de ,11. Vienne!, qui siège devant on 
bureau placé au centre. Sur ce même bureau se trouve une première 
Épreuve de nolro faclum. Nous avions eu II galanterie d'envoyer de l'im- 
pression ù ces messieurs pour leur épargner la peine de lire notre grif- 

(Jn commis annonce : 

Chacun de se regarder »vec stupéfactiun. SI. Pommier court vers la 
porte et s'écrie : 

— Mais entrei donc, Dumas, entrci doue 1 justement on parle de tous. 

Quelques membres veulent imposer silence aux paroles, ssns donte in- 
volontairement iiuliM-rtti's, <] ■ M. i'wnii rentrai, il n'est plus temps, l.e 
grand homme lait irruption dans le sanctuaire et donne a ces messieurs 
un spécimen des façons gracieuses qui le caractérisent. 

Il débute par frapper sur le ventre du président. 

— Bonjour Vienne!... bonjour, mon cher... ça ta bien! 

M. Viennel se lève de son faulniil jïer. une esii:; qui liérinu'cvic un 
peu l'intrus. Mais celui-ci reprend bientôt tonte son assurance et va serrer 
la main do M. Auguste Maquct. 

Bonjour, Maquct.., Salut, messieurs... Vans «tes en séance T... diable t 
si je vous dérange, dites-le... jo vous laisserai libres. Je venais voir si 
Pommier n'avait pas quelques sons i ma disposition ( Textuel.) Hein! 
pouvei-ious me donner de l'argent, Pommier I... A propos, qui est-ce qui 
parle de moi? On parle donc de mol î... Votons cet», je vous prie. (ïou- 
jours ttxiuel.) 
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Le mystère n'était pins possible. Quelqu'un désigna noire imprimé sur 
le hureau. 

— Ali! ah! fit M. Dumas, — et il s'installa dans le fauteuil, que le 
président venait de laisser vide. M. Vienne! se tenait alors debout devant 
la cheminée, dans une altiludc froide et digne. 

M. Dumas prit noire feuille al lui II haute iniv ce nui suit: 



— Mirccourt.... Mirccourt ^ iit-i] en s'uitirromi'ant et en se frappant 
le front : j'en ai tu deus... l'un aui ['rançais, l'autre a l'Odéon... Peste! 
ils sont bien mauvais!.;. Ali! ICuirène de Mireceiirt? En effet, je connais 
cela! Il m'a Écrit, re mnn;inir, p-mr nie rimpoMT des roinaus... Je n'en 
ai pas voulu. 

Ah ! nous vous avons proposé des romans,' Monsieur Dumas? Voici qui 

cènes, nous ne le nions pas, el rouis le i-iiciioiiuas j l'infant mime à Hes- 
sieur. du eiKciiii', [du: .Ni ].■:,[■ i-.Jii; ir:,!j: ],i iiiilniv de pi njt (s. ^lai-- 1' i 1 n 
lettres no parlaient pas de rmnnns , Monsieur Dumas. Sous avions asseï 
de finesse et nous vous ni soupçonnions Irop pour ne pas déployer toutes 
les ressuiircc-s habiles du ciiassuur qui trarjue nue bête fauve. 

Bientôt nous allons donner les pièces justificatives. 

lin attendant, poursuivons. 

M. Dumas continua sa lecture et parcourut le facttim avec on air de 
dédaigneuse indilTéience ; mais tuot à coup il devint pâle, ses lèvres se 
contractèrent, puis le roujre lui monta suuitciucul au front, lorsqu'il en 
fui à ce paragraphe : ■ Fh quai! l'un soutiendra que ce nom ipltndidt, 
- il le met en commandite ? etc., etc. • 

— « Messieurs ! cria-t-il , en jetant l'épreuve et en frappant le bureau 
de sou poing fermé , c'est une infamie ! 

— ■ On ne vous nomme pas, dit une mil. 

— ■ On ne me nomme pas! on un ine nomme pas! La gaie est trsns- 
parcute, chacun me reconnaîtra ! C'est une accusation déguisée.... c'est 
moi , c'est bien moi qu'un a luulu peindre ! ii' ptnlesie contre un pareil 
mensonge. Des collaborateurs , je n'en ai jamais eu pour le roman, je le 
d.'clare. jr I- jure! I. ns-einbVf ;;en '■l'rke déridera l.i question. , car je lui 
présenterai moi-ii-iOme. le inaiius;-r,t il'. -s [mue fis volumes qui ont paru 
dans le cours de cette année.... Tout est écrit de ma maial ( Textuel 

— ■ C'est une preuve.,., si l'on veut, dit une seconde voùt, en inter- 
rompant M. Dumas. ■ 



Le fait est qu'à partir du jour où l'on soupçonna l'établissement de sa 
fabrique, notre homme recourut à son ancien [aient à'rjrpiditiannairc, 
afin de rassurer les journaux et les éditeurs , qui commençaient 1 jeier le 
cri d'alarme. VirecnpUi tutu avic. une deitéiilé merveilleuse. Atljonrd'liui 
sa besogne est beaucoup moins fatigante, attendu que, par un étranje et 
nouveau caprice du hasard, AI. Dumas lils possède une écriture ahsol tint eut 
identique à celle de monsieur son pêrc. 

Ce que nous ai 3 tirons !h, ce qir: nous avoir; dit depuis le commence- 
meut de cette brochure , ce que nous dirons jusqu'à la fin , nous le certi- 
fions irrilaiiie, ni nu if ccrL:li:ins iji l'honneur. 

Parmi l'eiurwi-aey de iiiili i: adversaire . il n'est pas une seule personne 

liai, rentrons à ta -ail'' d:i comité. Sous ne pourrais pas être indiscret 
eu faisant l'hiiinu-e d'un hicidi'iil toul-i fait (111 dehors du la déliliéiatiun 
précédente et dont chacun , du reste , s'entretenait sans gène à la séance 
générale du lendemain. 

* C'est une preuve... si l'on veut. • 51. Dumas tressaillit à ces mots. 
Sa justilkaliou devenait impossible; on était instruit de toutes ses ma- 
noeuvres, on tenait le noutde tout™ ses licdK II essaya de se tirer d'af. 




• Ah ça! voyous, se moitue-t-on de moi? qu'on me le dise 1 . cria 
[II. Dumas, perdu dans le dédale d'une position fausse et regrettant de 
tout son eccur de sVlre Itiurvoyé dans ce guêpier. ■ Suis-je sur la sellettcT 
ïa-t-on m'app]i'|UL'[ à la torture? Lii liieu l messieurs , je serai franc. 
J'ai iail quelques !)ir,ia::rs eu ciiilaÏMiritsur!, je ne dis pas le (Olitrntre, 
mais c'est avec un seul coliabnratcur, 51. Augusle Manuel... que voilà, 1 
(De plutôt plat textuel). 

Cet aveu, aussi (mordi-saiit qu'inativuùu . fui le signal d'un murmure 
d'indignation. Vingt apostrophes foudroyantes se croisèrent. 

• Tout à l'heure, vous avti solennellement juré que tous n'atiei ja- 
mais eu de collaborateurs pour le roman. 

« Pourquoi signei-ïous seul? 

« Si 1!. Maquet travaille, tic quel droit effacez-vous son nom! 

- Vous avouez SI. Maquet... rien ne vous empêche d'avouer les antres. 

• MAISON MOIIIOTJI! ET COMPAGNIE , voila, toute l'Ùiiloire !» dit 
M. Viennet avec le plus grand calme. 

Ce fut le coup de grâce. 

L'homme de lettres- négociant fut aiterré par cette saillie du spirituel ici- 



déoiicieu, dont les paroles étaient ù 11 fois la blanta k plus direct et U 
sau'rclaplusmordante. Maison Moiroud et Compagnie ! ce mot charmant 
eut, dis le soir mime, nu plein succèsdans les salons de la Cbaussée- 
d'Anlin , dans les cabinelsdu journalisme, au foyer delà Comédie Fran- 
çaise, partodl enfin où la nouvelle cuit déjà parvenue. Chacun 11 répétait 
et l'apprenait i d'antres au milieu de bruyants éclats de rire. Maison 
Moiroudet compagnie I comme c'est bien oelal comme c'est net et clair! 
comme ou voit la littérature descendre aui mœurs du cornpioirel palatrger 
en pleine rue Saint-Denis I Croyei-nuns, monsieur Dumas, faites badi- 
geonner ces huit syllabes sur une enseigne, au-dessus de votre magasin. 
Si vous mourez uu jour, ne les onblici pas dans votre épitaphe. Maison 
Moiroud et compagnie ! que la tombe te soit légère I 

En attendant, nu us remercions M. Vienne: de nous avoir en quelque 
sorte dicté le titre de notre brochure. 

Le trait avait frappé si juste que M. Dumas resta, pendant quelques 
secondes , dans uu état de stupeur inquiétant. Lorsqu'il revint a lni, ce fui 
pour donner ani spectateurs un autre sujet de crainte. II se promenait de 
long eu large comme le tigre en cage. Sa ligure était écarlale , ses tempes 
ruisselaient , ses yeui lançaient des flammes ; il naît re délire. 

Ou put l'entendre professer, dans toute leur étendue, ses doctrines de 
pillage et d'eiploi talion. 

- Malgré ce qu'on dira , maigre ce qu'on voudra faire, il continuera de 
suivre la même route, dévalisant à droite et a gauche tout ce qu'il trou- 
vera sur son passage. La Société des gens de lettres n'a pas le droit d'y 

si bon lui semble , M. Dumas vendra dii, vingt , trente, cinquante vo- 
lumes, dont il n'aura pas écrit une ligne... car, su boni du compte, il 
lui faut déni cent mille francs. ■ 

Le jour qui suivit cette incroyable scène , dont les détails, recueillis de 

LA cor.LÀWjnATiOH n.iNs les rEDvQES LiTTÊnaiitES. On va dresser de 
nouveau» règlement) , on va porter de nouvelles lois ; mais, lois et réglc- 

persisterait quand même dans son odieui mercantilisme. 

Donc notre devoir est de traduire M. Dumas au banc de l'opinion pu- 
blique. Nous nous portons partie civile : en conséquence , on a le droit 
de nous demander tontes les preuves de l'accusation. 



CHAPITRE III. 



- MIS «KLiUOJiS 



M lis d'abord il nous faut comhallre un détestable argument, que cer- 
taines personnes ont la bonhomie de trouver jiéremptoite. 

Les peintres, dit-on, les sculpteurs finit traiailler leurs élèves, cl 
pourtant les niuvres sqdi toujours signées du maître. Or ce qui a lieu 
dans les aris peut «gaiement avoir lieu tlùui les lettres ; doue 11. Dumas a 
le droit de 3e Taire aider par qui boa lui semble et de ligner toute la be- 

Voici qui est concluant. 

Nous félicitons de grand cieur le philosophe qui raisonne avec une mé- 
thode aussi larga ci «tic prérisiuii si i^iTiite. Il nous prend envie de briser 
notre plume, de nous prosterner devant cet homme profond cl de lui de- 
i]:.i[jd:-r ;i ijsn hU iHi.Ti 1 à baiser le bas de sa robe. 

Toutefois, essavonsde lui répondre. 

« Ce qui a lieu dans les arts peut également avoir lieu dans les lettres.... 
Permette! ! il y a dans la peinture cl li sculpture une partie essentielle- 
ment matérielle qui n'existe en aucune sorte dans les travaux littéraires, 
a moins qu'on ne tieuuo compte delà besogne dueupiste, et nous sommes 
a peu près sûr que les cnlbutiraiimrï ik il. Dmiiasse révolteraient énergi- 
quement contre celui qui les traiterait de copistes. Un livre n'a qnc deux 
choses, le fontl ci la forme, la conception et le style. Dans les arts , au 
contraire , la partie matérielle du travail laissa des traces très visibles. Les 
élèves de Raphaël qui travaillèrent a la belle toile de la Transfiguration, 
les élèves de Michel-Anse qui travaillèrent h la Ciiapelic-Sixline, les 
praticiens de tous les maîtres en sculpture ont pu prûlcr leur labeur sstu 
loucher * la pensée créatrice. Qu'ils aient broyé des couleurs ou qu'ils les 
* se ; qu'ils aitnl couvert use toile de ces pre- 



miers plans de colora , forme insignifiante qu'anime ensuite le souille du 
raalirc, il n'y a aucune comparaison I établir avec ce qui se passe dans les 
lettres. 
Et voyei celte différence. 

flaplioPI i pu emprunter la craie de Jules Romain pour lrans]iorler son 
carton sur la tuile, te carton, dépositaire i(r la pn-L-edu maître, est dans 
les arts ce que k plan d'un livre est dans les iuilrcs. Or .M. Dumas achète 
des plans cl devient ïis-a-ïis du vendeur ce que Jules llomain Était ris-à- 
vis de Raphaël. 

Ajoutons que, dans Ici lettre;, bien plus que dans les arts, la pensée 
première consUtnc l'œuvre véritable. Ou ;:cut avoir le don du coloris uu 
le don des lignes, ei être :m sraitrl aiii^c. uds sa il: h conception, sans 
l'étincelle créatrice, sans l'idée, le poète ressemble à ces ouvriers tisse- 
rands qui rencontrent mk leurs (luijjis les nain, les i ilus éclatantes d'un 
cachemire, sans se limiter il istêre qui les fait éclore. 

Enfin les graiids-maîM-i-i jji'iiiiiir,' ];'( ni jjuiiis rvercé leurs élèves 
en vue dp la ]ii n:lin iii!]i, mais en me de l'élude. 

Durant les saintes veilli's de ces laborieux enfants d'une école, le maître 
ne complaît peint l'or que i l:;qoe brille île uaw.il penvaii amener, mais 
les éclairs de génie que chacun de ses regards faisait luire sur le front 
du travailleur. Profanes, ne roiifuiidc;. point l'ciploitaiion avec l'iui- 
liatiun ! De toutes les écoles d'Italie sont sortis des maîtres et des chefs- 
d'œuvre. Que sorlira-til de l'nsinc littéraire de M. Dumas! de (a lionle 
pour lui, de l'épuisement et de l'obscurité |*>ur les autres, llaphaùl en- 
seignait a Jules Itomcin le s;i;tier qai nu ci- .,nv ri-n-s l'in; |)ir;:tioii ; 
M. Dumas ne montre à ses travailleurs que la roule qui descend aus 
abîmes. Itapliaîl prêchait à ses élèves li dnmuc tic l'idéal et les piem mys- 
tères dr l.i branlé absolue ; 11. I)nni.-.s a|ipmnl les liniumes île lèiire. qu'il 
ciploite a se moquer des pruderies de la muse et ne se les rend féconds et 
OtleleS qn'l force de les corrompre. 

Résumons- nous : 

Les maîtres, dont ou allègue ici les traditions d'alclier. donnaient le gé- 
nie à leurs élèves en échange de quelques coups de brosse ou de ciseau, 
qui servaient à dégrossir une œuvre ; M. Dumas ne donne qu'un peu d'or 
en échange d'une âme. qu'il absorbe tout entière. Ses collaborateurs sont 
ics lUpbaé'l; le copiée, le i/i'jnisîiWnr [fnrsemis le moi', r'r.t lui. 

Dans nne œuvre littéraire , tout se tien! , tout s'cnchaloe. Ce n'est pas 
un édifice que l'on petit construire par panions dètaeliées. page qui suit 
est la sœur de la page qui précède ; elles sont du même sans:, île h mène; 
pensée ; la conception pas plus eue l'evëi-iujiu no sont Intermittentes, l'une 
et l'autre se produisent d'nuseuljei. Deuv bumnies s 'accouplent pour faire 
un livre , les choses se passeront nécessairement de telle sorte que l'un 
créera le fond, l'autre la larme; mais on ne verra jamais l'un concevoir 



qui n'appartient pas à celui-ci. n.m. le* arîs, i-.Y-i lii.n différent. Un élève 
saura préparer une palette . esquisser un o/il , empâter un premier plan , 

foudre 1111 liorimu. mass.T lui f,:iiilh:;i' , m.tii|iu'r i dr.ip : '[ii', i l |iar[;uil 

aider a l'œuvre du maître, tout m essayant ses furces dans un travail utile; 
mais est-ce i dire pour r.fla qu'il dit l'apahle. de l'œuvre emiÈre, soit dans 
sa création, suit dans son exécution I 

S'il y a donc en peinture des élevés, il n'y a dans ics lettres que des col- 
laborateurs, ijui mai ton? forcément sur le pied d'une égalité parfaite. Où 
cette égaltLu fesse, la murale remt nue «rave atteinte. 

En peinture, c'est l'euscisuemeut : en littérature, c'est le toi. 
11. Dumas signant les œuvres des hommes ih le un* dont il j.'cnlaure, 
c'est Horace ïernet signant un tableau île l'aul Delacroix, c'est Hosio si- 
guaot unjjroupe de l'rjilicr. '<•. lunus putain ik,r.. I:i pensée de Shakes- 
peare, de tioéthe, de Schiller, c'est Delà roche transportant sur l'une de 
ses toiles le Crucifiement du Guide. 

Sous rni ns i ulelidil mit":: liéfi:. l"i:ù" rii|i-,:o-[N du |.b;u.i:. 
Voyons un peu comment il a su inettre en pratique son honorable sys- 
tème. Et d'abord pmirins I' après l'autre chacune des pièces de théâtre 

(joui- lesquelles titi m' lui nn'u:i:i |i;-iiu . 1 ■ - rolliilinrïti. nrp i inuif/, ce qui 
ne veut pas dire le moins du uiiiti.Io qu'il lésait fabriquées tout seul. 

HESltl 111.— C'est là votre plus boau stieris, monsieur Dumas ; c'est là 
sans contredit ta pier ie ainjulaiic <!e intir réputation, le cnmmenccment de 
vos triomphes, la plus juste excuse de lotre. orpjncil. .liais n'auricz-vuus 
jamais par hasard entendu ciier > nmt d'un n'i-win i'ionv de l'Moite, 
grand audiencier de la cliancellerie de franco, un homme très.aimab!e, 
qui vivait de 15ù0ïi611 et qui hantait beaucoup les grands de son époque? 
(ie Pierre de l'Étoile, pendant les truite-cinq dernières années de sa vie, 
a rédigé le journal le plus curieux et le plus intéressant qui se puisse lire. 
Or vous avez soustrait à ce recueil toutes les péri|>étics de votre drame et 
l'histoire de la Mort de Samt-Mènrin, moi pour mot, lettre pour lettre. 

Ah çà, nous direi-vuns, il n'est donc plus permis de ronsuWer les lieux 
documents? Consulta- nous parait si modeste que nous sommes presque 
tenté do vous donner raison, monsieur Dumas. 

Mais , à propos , vous connaisses i>eaucoup mieux un nommé VVahcr . 
Scott , oiscur romancier d'uuire-Slaiiclie , qui parfois en vérité n'est pas 
dépourvu de mérite. Vous aiez également appris que, vers la fin du der- 
nier siècle, existait en Allemagne un pelit maraud de poêle qui s'est per- 
mis de faire i],'uf u-iimiu'MiiaBitiriqcff. 

Neuf, juste le nombre des uluscs, quelle prétention 1 

Vous aici pris j l'auteur de iramrku l'admirante scène de la brûla- 




Initie fjdiie én|.lili:>i: moi e|]i|iiV| ll: -l-L-l! : . de n.V.uii. i :r lues lui Uff-ius .' 
niais an écrirtui des hiIiiïscs ;i les- uii.THitjniHT-, tl nuus eh savons déjà 
Hop pour le cadre icsneim d'une brochure, l'hmnme de génie lie >:o(e 
pas, il con'iuïeri : soie/. < r li n ti n j l U- . neu. eliui.uiut* ir» plus beaui faits 
d'armes. En alletidaiti , Pierre de l'Étoile vous a fourni l'ébauche de 

Henri tlt; Scott tl Schiller uni posé les couleurs Voilà le tableau 

fini. 

Salut aui véritables auteurs de voire pièce ! 

Du resie, M. Dumas est iuLIltiiciH convaincu de celte virile-pratique : 
H faut prendre *nn bien où on k tramt, qu'il ne se gène pis le meins 
du monde pour cacher ses pirateries. 

I.'n jour, il entre chez l'un de ses collaboraicuis avec uu volume de 
Coîllic dans sa portw. Il prend ce volume , l'ouvre el le place sous les 
yeui du susdit collaborateur, en s'écrianl : 

— Itegardei cette scène d'Kqniont ? je l'ai mise tnul entière dans Chris- 

Voilà l'homme ! 

11 est une chose évidente, et dont chacun n'hésitera pas a convenir avec, 
nous: c'est que i.i desunée aurait dû tain; naître M. Dumas un siècle plus 
tôt, sous les poétiques ombrais de la furet de iti.niiy. Ccacc au mngafri- 
ciriii qui roule dans si. s leiiie-. ii lui i ni tle Illisible Ai: -e liu.T ii. ut à 
l'aise au genre d'ciploitque réclame sa nature. Mais ta destinée ne faii que 
des sottises. On lui demande mie carabine et un sïfllet, la capricieuse vous 
donne unepluuie; nu la supplie de unis laisser iwir les grands chemins, 
elle vous enferme dans une bibliothèque i alors, Il faut bien prendre des 

CHAULES VII. — Lu célèbre jurisconsulte , disciple de Cujas et qui . 
Vers la fin de sa carrière, abandonna la chicane pours'uccuperde Recher- 
ches sur la France tl sur s:s /.cllrcs, mms raconte l'histoire que voici : 

eudormisur une chaise, quand lima passif Marguerite d'Ecosse, fetniue 
du Dauphin (depuis Louis XI). Elle s'approcha du donneur et lui déposa 
très-gen liment un baiser sur la buuchc... Oui , ma foi I pauvre dauphin ! 
La gaillarde prélcudil que, de celte sorte, elle marquait le cas qu'elle fai- 
sait d'une bouche d'nii ét.iiint 'm lis Inir. d'éloquence et de heatu discours. 

Or, monsieur Dumas, vous imiiei l'i wttijiji- de Marguerite d'Éc.ose, el 
vous emhrassei, non pas le poète Cbarlier, mais son frère , gros moine de 
Saint-Denis , qui bien sûr mus enverrait au diable avec voire baiser, si 
depuislroissiècleseiplusil neduimait sous la tombe. Vous marquei a voire 
tour par ccucgaloalcrie le cas que vous faites de ce précieux moine cl tic 
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ses Crnnitts Chrn»»i<it ■ de l'Ilistnirr th /Vr;^t, u"<n'i votre Charles VU 
est sorti [nul armé, comme autrefois Minerve du crâne de Jupiter. Façon 

sagesse ci le génie du cerveau des outres, sans compromettre voire propre 
cerveau : c'csl moins douioureu* el plus sur. 

Que nos lecleurs prennent la peine île parcourir les œuvres ilu moine 
Uhactier, hiatoriDgraplu: du roi Charles VII , œuvres publiera en 1Ù76 , ils 
pourront voir que II. Dumas cïpluiU' et ni' om.sn/fe pas. Ils rcconnal- 
Iront d'un bout a l'aune le réeil île Vniimial d'un page dr. Charles de 
Sawntf. S'ils daignent en outre jeter le regard sur une espèce de tragédie 
portant rtnlituhjd'^iinVoinaoïte, ils verront qne Al. Dumas a daigné re- 
prendre à ce polisson de llacine une infinité de choses, que celui-ci lui avait 
soustraites autrefois. lin couvrant Cï.arte fil des dépouilles à'Anàra- 
tnaque, peut-être bien n'a-t-on pas en d'autre projet que celui du trans- 
porter sur la scène françaisedes Jiraultj scénii/ucs inconnues; niais bien 
des gens n'admettront pas celle eiousc et crieront de toutes leurs forces. 

Au larron ! 

Xous n'avons pas le droit de les en empêcher. 

STOCKHOLM. — Prcnci do grâce ce même volume de Goethe, effron- 
tément ouvert sou* kx ;eu\ il 1 1 cullaborairur d'un grand nomme ; liseï 
cette même tragédie dont le manlcau d'or a déjà revêtu Christine cl jelci 
la scène du duc aVJlhe an uci de M, Dumas, eu criant une seconde fois : 

Au larron 1 

L'ALCHIMISTE. — Eli ! mou Dieu , puisque nous avons conquis la 
France et l'Allemagne , nous pouvons bien tenter une petite descente sur 
le territoire d'Angle ip ne. /.' . /f.-Jmnoit n'est rien antre chose que le 
Auio de Milman, pièce anglaise signée Dumas. 

Asscî! noascriera-ton. Pardon uei-l ni , Seigneur... car il sait très- bien 
ce qu'il fail ! f)uc rtiablti , u" n'écrase pas un homme de la sorte , il faut 

Ile l'ind'ilgi'iiti: ! vin], iivi'c ili di' fi[i.|ulL;.'iii'i' ? liais vous nuMii.'/. qm-. 



mis au pilori par M. Dumas sur l'allichc (l'an vri-ilnhif linri-..-, appelé N: 
ihéStre du l'aniheon ; demandez i Jl: Alfred de Musset si l'on a le 
droit de lui ravir les pins hclles perles de sou deriu, s'il est permis de dé- 
figurer la pluscliarmanlecsquisseilu Spectacle dans un fauteuil pour en 



faire CCI alTrenx drame de lorensiim ; demande! i ALPHo^t; BBur, M 



Charles VII, Mnrkh.lm. ï \lrl,i,-<:<><; »<m Juan, Puai Ir 

Corsaire, lonminu, Muriwjr suas biais \\/'. Voiliquelles sont l« 
bases du sou immense célébrité, de sa n'puuiiaii eniupéenuc. Un conçoit 
dès Ion qu'il ail eu, par intcri allia, la fsji:.ii.iieiii! w rmiserles bras cl de 
prendra tics collaborateurs. 

C'est-à-dire, entendons-nous, des fabricants. 

Vntis deïini'ï liii il (]iif . Xi. Dinn.l. , !:i < olijini'aUvIl rem':- i'' 

repos, le fnr niente, J'ius luitii , > , !>■ diuii d'une nu dresse, la déloua- 
don du Champagne , les bals niques , lis lovais en poste , les joies de 
lïorence, lescotir.vs eu Suis>r', le- hiliccks d'ours et une foule de choses 
Li-in ieiis;;s, (Im:i1 il n'a-ir.iil ;-a* '. li : = : . i i ■ - 1 _ ■- rii: jimir m, [i.ir-ci, p.u IJ. il nr 
< iMbl]ji( j il'iiuli-i's l.i l'niifwtiiiii d'un i Y.'I-d'œuvre. 

Dieu s'csl rc|HisÉ le septième jour de la crt'alian. 

l'ar consul ne m, liti'ïi la I» vw, m^icui.- Anifet. Duiicu, hïnn,\iiek, 
Cordelicr-Delanoue, Gouhamt cl Boudin , Jlaquct , Dcuncry , loits les fi- 
dèles de mon atelier tliéàtïiil '. \e hiî.-^r/. [«s refroidir IViidiousiasmc de ce 
bon public et cansorcei-moi son amour. Je dis imiservcz-moî, prenez en 
noie Impression. Vous seulez, mes petits agneaui, que, sans avoir préci- 
sément le projet de vous tondre, je ne puis, toutefois, vous laisser brouter 
i'berbe Deuric de mon domaine. Or, mon domaine, mes bien tendres, 
c'est l'engouement du public, c'csl le retentissement du num. Vans auret 
quelques écus sur la recette, mais île publicité, pas l'ombre. Ouest célèbre 
pour soi, rien que pour soi. Mon nom sera prononcé détint le parlerrc; 
mais le vôtre jamais C'est ime chose entendue, marchons ! 

El M. Dumas eut le murage de s am ibuer toulc la filoirc despîècesquc 



Caligula. \ 

Ij Mari de la /- 



\apnl.an. — COBrjF.r.tEn-DEr.ANOOE. 
Richard Mriingtim. - Gochaiu; cl taUDtx. 

IHllhilde. — CORIHEB-DELAHOTE Cl H4QBEI. 

Halifax. — Dknkebi. 

Un seul des collalmrateurs do SI. Dumas osa se plaindre : ce fut 
W. rMtlardel, auteur de la TaurdeNtilt. 

La Tour de Seule 1 avons-nous besoin de reproduire ici de scandaleui 
détails T Faut-il répéter tout ce qnc nos lecteurs savent aussi bien que 
nous, et la collaborât™ primitive de M. Jules Janin, et la reralhho- 
rulînn flo H. Dumas, et le nom do celui-ci remplacé sur l'affiche par 
des ï-toih* iiivslf rieuses (1) , et les receltes dissimulées au plus grand 
dommjRC du 'véritable, auteur, et le jugement du tribunal do commerce , 
et les MISANTE fgam:s alloués k M. (lailltirdct par chaque représenta lion, 
salle pleine ou salle lide. juste seuteuco des magistrats qui ne virent pas 
de moyen plus sûr d'empêcher les duperies! 

Non , monsieur Dumas, nous nous écrions à notre tour : C'est asseï , 



Ce capitaine est un garçon fort aimable, il n'égorge pas les matelots qui 
rendent les armes... Commciitdonc, au contraire! illeur verse du rhum 
de sa propre main pour les aider b se remettre des fatigues do combat ; 
mais il n'en fait pas moins '.v™pn ne e su: le puni de mhi brick et descendre 
!i fond de cale une infinité de infinis précieu*, qu'il a soin de placer lui- 



meïne dans un endroit convenable. Dieu, l'honiuîte tammt! camne il 

C'est pitié vraiment que île vous battre ainsi, nus seigneur). 

Ht mus ijf-nJri'ï mm s dire, en outre, qm' de mut temps au théâtre i! y 
s eu des collaborateurs carlu's '* ir.mr '.s justiliraiinn de m. Uumas tons 
invoquerai l'exemple de l'ixorécourt, qui signait seul, quand presque 
toujiim^ quatre h j i ] rimi oubliées at.iieoi pn":i: II 1 ; j^»iiEs à la confection de 
ses drames? Souffre! ici que nous haussions les épaules. Jamais lu tripo- 
tages d'autrefois ne jtislilicronUes tripotages d'aujourd'hui; jamais les in- 
justes du pa.isé ne radii'lermil le- inùislia'-. dtt proent. D'après mu-, 
l'un de tes tscarpei, dont les journaux, depuis deux mois, nous racontent 
les jolis (ours, peut nous placer le puisard »ms la gorge et nous voler 
bonrse et montre, parce que, li veille, un sien confrère s'est livré quelque 
part au même genre d'industrie ! Oh! ne vous récrîet pas! c'est votre 
s t sterne cl viitis auriez, luit de -.dus i^indiu dé-.tr'1'cm li- mi l ru pratique. 

A coté du nom de l'iiérécourt vous citci celui de H. SCRJM. 



Vnsons, messieurs, nteis alt.i'[iuiin vu'ri- !i. h :i.;>;i|i!r rlicul sut. Inyaiilé, 




blesse d'abord mutes les règles de la | -.j-h p r< ■ t ri la plus uikjaire; ensuite, if 
e-i parfaitement Injuste ci criai eiuss' r un njisiir, parce qu'un a bien iimlii 
soi-mi!me se tacher de fange. 

M. Scribe n'est jaunis suri; de. h a nés de la collaboration permise. 



qui loi sont venus en aide pour ;es irai aux serniques. li n'a point accaparé 
|e succès S son profit, il n'a ]>;:i[ir arraché cuurunncs du front de ses 

M. Scribe a fail les Duveryer, les flayard, les TIléaulon , les Hélcsvillc 
et bien d'autres. 

11. Scrihc n'a pas fermé sur lui la porte de la lire, il n'a pas laissé dans 
l'ombre ccui qu'il devait meure au grand juur; il les a pris par la main 
pour les conduire lui pi ésiuire im pdilic, et ie pulne 1rs a vus debout S ses 
cotés. S'ils ne sont pas au niveau du maître , ils marchent du muins les 

fil. Scriha , en un mot, n'a pas fail de ses collaborateurs ce que vous 
faites des v ôtres, monsieur Dumas. 
Il ne les a pas mis sous le boisseau. 

Il ne les a pas étouffé* lecreiemeni dans les léni hrci de la coulisse pour 
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venir seul moissonner les fleurs a la clarté de la rampa el jouir des applan- 
(LtMStciï i?nis du parterre. 
11 ne s'ist pas enrichi de leura dépouilles. 

Il ne leur a pas enlevé ce qu'un homme de lettres a de plus précieux, 
la gloire du nom. 
Maintenant, que nos lecteurs jugent! 

IS'uu; avrils iiiiiiilL!! M. Diliiiî. eviloilaul les <ntt.'nr< morti et puisant 
l'une après l'autre ses pitres Je ilié,''.irc ju-ipie dans Ira couvres des nu- 
Itun qui existent , premi: d'aedarc ci , I '..-If i roi ; u qui nous révèle déjà 
■.nul cl- (Ion', l'homme i>l ir;ipal>lc?. Oïl l'a vu s'entourer d'ouvriers qui lui 
brodent les scènes, qui lui tournait les péripéties, qui lui forgent lesdé- 
rloiicmciih. Iheic l'atelier iliLiili-al t-sl ! i z . ■ z l mium, ses iimlcrc-Miit à jour. 

lin conp de sifflet du machiniste et le magasin de nouvelles, la manu- 
facture de feuilletons , la boutique de romans se déroute i nos regards. 

Enfui , c'est à votre tour , messieurs Mallefile . l'.ul. JltuniCE , Hip- 
POT.ïte Augiui, Ati.ibn; ilAijuiiT (duulilciiicrit , i,tli:lunakur), Fioben- 
Tiso, CouAiMlAG , vous les principaux faln-icauis, vous le s premiers de 
cette manufacture, vnus qui ne rmijiw / ]m de vnus faire les complices 
,1:1 hri.cjltli m (I- phrases , de lui lelidre. mire cspril cl lolre .Imi' ! Hi la 

gloire littéraire que dam l'unique but du tripler des rc.siiurces déjà suffi - 
santés; si les besoins du hue un Ifs fauuisics du caprice tous uni fait con- 
tracter un marché liiiiiitui ; si ious ave/ trahie de ^aimê de cceur la ban- 
nière des lettres dans le bourbier du uiei-caEiiiliïuie il genoux, soldats 

indignes! îi gcnoni . transfuses Je lïuiclliiîeuce ! courbez la tête cl qu'on 

Vnus n'êtes plus limiime- de lotfres. ions niciueiii cctilrc, vous en ré- 



unis iitiJiv. l.i main ]■ ■ louche: le t>ri\de la rente. BsM 

ne vous déchire point la conscience î esl-ce que ces (ils de voire imagina- 
tion que vous avei abandonnés lâchement ne liennent pas se dresser h 
voire cbevet pour épouvanter vos rives ! 

Ith ! se |uri,li;iii-r |him- un peu i l u;- . jet'': 1 à la vc.iacilé d'un .aolre 
sa portion de gloire, dépouiller nue auréole, salir des palmes, renoncer 
au triomphe I 

D'arcliilectc qu'on était se faire maçon ! 

M déplu. 



prenei-les et n'avilissM pas la noire ; 
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liais l'indignai»)» nous mène Hop loin peui-ètre. 

Encore une fois crin poue lesquels nous nous munirons si rigides n'ont 




frères tombés, ci is leur diniiis : ]',rWc/.-i.i)us ! are/, lu courage du 

re^niir, proclame/ l.i ri i - — 1. 1 ! n i j . i : l il 'lier parle qui rit vous engage plus, 
dés qu'il vous déshonore ! Que votre latent brise cnûn sa chaîne et socle 
du cachot del'anunyme , pour iléidiv.i-i- wtus Ira ciem son aile vibrante ! 
Résiliais le prii de voire âme et réclame! vos dcoils en face du monde ! 
Que dis-jc ? ne restituez rien. 

Son bndgcl-inonstre est le résultai de vos travaui et do vos veilles. 
N'avoi.-vons pas sui des ligues, qui sjnt tomber, s dans sou coffre en perles 
d'or 7 C'est i lui rte lenrlin z>t '<.: a mm pas à vous. L'or , il l'a jeté dans 
le gouffre de la folie ; mais la renommée, vous pouiez la lui reprendee. 

De l'énergie . frères , nous sommes i>rêis 1 vous soutenir et le public 
applaudira. 

Vous, le plus fécond, le plus habile ; vous que M. Dumas a nommé de- 
vant le comité de la société des gens de lelires. H. Auguste Macjult, ne 
craignez pas d'avouer que Sylntnrfin esl mire ouvrage, que le Chevalier 
d'Harmtntal est sorti de votre plume, que les Trait Mousquets irts sont 
i vous. Dilcs-le bien liant , ri ii.y-le île mules lus furets. Que les abonnés 
du Siècle rapprennent cl se rénuis-eiu eu uta..se pour sommer la rédar- 
linii du jniinul île ne pins soullrii au lis» (Se n-s ij"li'U)':.< une saumure 

M. l'Aor. MEUWif , auiumr.e/ au* 1er. leurs de la Preste qu'Aleiandrc 
Dumas n'a pas fait une li^ne dis quatre lulumrs •YAmourt) : Vous êtes 
l'auteur de ce livre. 

lil mus, il. Hou i:\rn'", mu, qui , -a-is èlrr- né ;i:r le lenimire de In 
France, écrivez iiéa;iui:ii?is- nuiir l.n^ue avec laut de goût et de pureté, 
vous qui avez fait le r„rric.nh, le SjiiTiinuri- et le Monle-Chrislo dont 
les Débats attendeni la suite , reprenez celle riebesse hllérairc. A vous 
l'honneur, à vous la gloire de ces dis volumes, 

M. I1IPPOI.YTË âuniEU, Fernande vous appariienL 
La Fille du Bijou est voire fille, H. Cotulhac 

déjll nommés, vous que nuus devons nommer encore, Mil. BOURGEOIS, 
LavebDAw, VACQULtue, Geiiarfj ije Nerval, dont le strie a de l'origi- 
nalité, de l.i H ;i tc.jun i- de 'a er.iee. IYrnieiiH7.-tin]s qu'on vous enlève 
ces qualités brilla» li s .' ^inifrii iv.-r nus qu'un vain pire s'aliache aui veines 
de votre jeune talent pour en eilraire le sang le plus chaud î vous tous, 
en un mol, fabricants inconnus, qni avez écrit le reste des ouvrages, dont 



les litres nous échappent, vous qu'on plie à raison rie «Vu.v rtni eiaqunnle 
franc! le volume, mus à qui l'on cumin J'uli' d.\. iiwv.llti liim ™r<; : ;s, 
des conruflj bien nourrir , revenez aux pures traditions, racliciez vos 
consciences vendues, sonner, le tocsin , prenez, les armes ! Attaquons l'en- 
nemi de Iront, niais n'oublions pas qoe la ruse est permise. Dressons des 
embilcliej soussi's ps, creusons ries fusses à chaque extrémité du chemin. 
(Ju'il évite l'une, il tombent dans l'autre ; qu'il aperçoive, la première, il ne 
se défiera pas de la seconde. Si l'un de nous est trahi, tons ne devront pas 

Ecoutez-nous donc 

Nous pouvons conspirer a haute ni*. Feu nous importe de préparer 
l'hameçon sou; les ïtm du mil lin. I.e uionsUe estioracc. il îe gobera loi 
ou lard, soyez tranquilles. 

M. mutas acheté des manuscrits, c'est une cho'c avérée. I.e inonde des 
lettres s'en indigne, lainais aussi lâche commerce n'a souillé le temple in- 
tellectuel. Prenez l'un après l'autre les pins beaui noms de la littérature 
française, remontra les siècles, allez, jusqu'à Hoirie , visitez la Grèce, cette 
mére-patric de l'éloquence et des heam-arts, et dites-nous si vous rencon- 
trez dins ce trajet immense un seul homme qui ait eu la pensée de signer 
une ligne qu'il n 'avait pas écriie. \utis l'avons dit ei nous le répétons en- 
core : ■ Le propre de l'écrivain c'est l'individualiié ; où l'individualité 
s'efface , l'écrivain dispraït. » Donc , II. Dumas n'est pas un écrivain. 
C'est un prêtre sacrilège qui se raille des choses saintes et blasphème le 
Dieu qu'il est chargé de défendre, \oitc devoir es! de l'arracher du sanc- 
tuaire pour le traîner devant les juges de la lui. 

Jlaisd est des hommes qui . profondément pénétrés du sentiment delà 
justice, tremblent, lorsqu'il s'agit de prononcer nue sentence, et ne con- 
damnent que sur des preuves Matérielles, des preuves palpables. Il en est 
d'autres qui flottent éternellement dans la vague atmosphère du doute et 
i|tii, semblables au disciple incrédule , veulent lunetier du doigt la plaie 




sache liii'ii que c'est voire eeuue . qu'un en témoigne au besoin. Présen- 
tez-vous eii;nile au marchand qui ar.ba.Ura le pris de votre âme sur son 
comptoir d'infamie. Einpui-tî sou or. rm|Hjrti;;-lc ; nuis qu'il soi; dépose 
sur l'heure en main tierce... et quand II. Dumas osera dire que votre 
enfant a vous est son enfant a lui; quand il osera publier dan:; un journal 
ce livre conçu péniblement au milieu de vos veilles ; quand il aura l'im- 
pudeur de le signer de son nom , prenez le double du manuscrit, que 
vous aurez eu sein de garder pour celle occasion solennelle , publiez-le 
dans un antre journal et signez sans crainte, tlonniiielez l'histoire scanda- 
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leuse duAdliunu/et de la i'nw : d'un rùlé le véritable auteur, de l'outra 
le pirate. M. Dumas irrité vous appellera dotant lus juges ; mais défini 
Us juges tous lui rejettera nn or à ia bce; mais devant les juges vnu* dé- 
voilera ses honte uses manœuvres, son déshonorant tripotage. On ions 
condamnera, oui certes, car il n'esi pas de loi qui ili'-fi'ini.- i un éemaiu 
d'acheter u» manuscrit, comme il n'est jisf. de lui nui enqifiche de vendre 
su cnusderire ; main celle oirn.aii-nî.iiun de, iuiidrii |wi:r n,us 11:1 iriein- 
plie , maïs le public vous absoudra , niais la ruse de gueire aura pleine- 
ment réussi, mais les preuve* dci terniront palpal.lcs. lin verra les plus 
timides courir sus au corsaire ; les incrédule* initieront le doigt snr la 
plaie saignante, et M. Humai , nue fois dévoile, n'ciiitcra pins. 




Si nos lecteurs daignent se le rappeler, ce furent les propres pan îles de 
M. Uumas, en présence do comité réuni. 

« Je connais cli.a.! » Voici d'ahuril ou membre de phrase, qui nous 
semble d'un goût parfait. 11. Dumas esLsjii.iv contredit le plus gracient 
modèle de l'urbanité française, et. puisque nous l'attaquons sous tant d'au - 
1res rapports, nous saisi mus ;ni-c j.iie la rirennstauee lieu relise qui n-ius 
permet de lui adresser une luuani;". D'autres il notre place prétendraient 
que rzi.k n'est pas liunnétc, c[ue cej.A ne se dit guère un parlant d'un 
homme qui mérite au bout du cntupie nue ceriaiiu: considération ; mai» 
c:el4 chez M. Dumas non.-, paraît si naturel et si simple que c'eut, en vérité, 
de grand cecur que nous prenons sa défense. Il doit nuus éliminer de si 
haut, Sous dotons ëiiv si peu de dune à .-es ii'in, des qu'il compare à ses 
rirlir;ses notée pamru lia^.f;e lilti'naiiv. Il est vrai que ce bagage est ô 
nnns. bien à nous; mais cette faible considération ne nous donne pas le 
droit de nuus emMuuciliiv, tan-lis que l'orgueil de 11. Dumas est telle- 
ment motivé (pie œi.\ ne non-. c!n.i;ic aueuin'iueul de sa pri t. 

Oui, nuus vous .lions écrit, nu ieur Dumas, et nuits vnus avuns écrit 

pour vous tendre ce. piée,e que murs vueus de signaler. Tous nos amis le 
savaient... malheureusement, car il s'est trouvé parmi cm un indiscret ou 
un traître, m peut annoncer une embûche, mais prononcer le nom du 
chasseur c'est pré veuille (u'Iiier, c'est lui conseiller la défiance. Orvouséliei 
prévenu, monsieur Dumas, et vous le nieriez en vain. Pourquoi dites-vous 
que nous veusavons /irnpmé dn ramant, lorsque dans nos deut lettres 
rl il'; a pas un un a i[iii puisse juslilii i es aïM'riinn) liens ne n, nions ;>a j 
dire rr men?anij>- , puisipie e était un rmimii que lions avions en effet le 
désir très-tif de vous propottr. 

Voici le texte de la première lettre : 
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Vous le voyez, monsieur Dumas, murs ne nuis limr liions pas le moindre 
roman sujet d'un marche de livres, Donc, au lien de tel tutre membre de 
phrase : « Il m'nécrii, w monsieur, |nnir rue pi npiwr An romans, • tous 
devieidira : ■ Il m'a écrit, ce monsieur; mais on avait daigné m'aicrlir 
du lourde Jarnae r[o'il t'iail dans l'imi'îilirni Ae me joncr... DiniJ.' ' ji: l'ai 
échappée belle ! ■ Vous ira eu ton d'ajouter surtout •■ • Je n'en ni ]Hs 



fiuenouirenonçonsaniitrc pii^-ï mon renés! M en n"ir tjuc nous n'aurons 
lus l'outrecuidance tic vins ;mijiu<-f mms-mi'iii'' la moindre li(m«, mais 
un de vos fittrlrs , r|iic mini .nui - ninvrli f n i- i I , mnil à h bonne cause, 
tondra bien ru: .ti.irjier de la luwiaiir. clim! attendons la fin. 
M. Dumas ne daigna pas nous répandre. 



éph™, un peu raillent , mais d.uit n^rimidns il n'aurait pas eu le dmit 
r, tlan; le casoû nuire df-vin ne lui eût point été cimnii. 



. iiniiiiui. <jmi'il «i l'honneur iIcihm rtrire. a . ■ piui** m 

p r«lii!»rjir(|u,li,i'. |.rai.ll.<-ni .1,1:. t.. 1.»ijht»i .uiiirl- 

■intlup^l' ; ïoii* PI'* irop m 



;r i|ue relie lettre eut le sort «11- la première. Si inms 
la obtenir un a mo graphe de 11. Alexandre Dumas, 
ii- aurions en le chagrin île ne pnuinir iti enrichir notre mil .-.■oit m. 
Maintenant on nous rapporte que , depuis la séance du ULi déeeuibrr, 



n'a jamais reçues. Ainsi)!. Bonittm^.dela/fcnterfç Paris, «M. Alciandre 

parifique, aient été écrites par™ Ji aiifiiiii- é]io,)LLC. M; Inuied'Alleiuheiil, 
fille de M. Soumet, déclare dans le monde à qui veut l'entendre que celles 
attribuées ii son pére sotîI rrjlifrrissfnt /w-ict cl coii(roucce). 

Mis.-ricorr.it: ! bornei-idiis j emprunter la plume des autres, M. Du- 
mas , et ne prêtez la vëtrc ii pirsdinn:. p:.: : mèimii nmis... Merci de l'obli- 
geance ! Quatre lettres î C'est deux de trop : Ne nous forcez point l signer 

lin hien ! rriif penrev-iotis tir <-i:e inaniéie i!c répondre '! IM-t-lle 
franche? est-elle loyale? Vous nous avez mis en demeure île noirs dis- 
culper : notre jusiilkatimi ne tourne pas à n lu: honneur. 11 est clair que 
nous serions bien ignoble et bien lâche , si nous îïiuiis |>u concevoir 

la p.-iiw'f finipjble lie infrillKT d'une seuie de nus liijues. Alors 11 

attaque ne serait plus que le cri du désappointement et de la colère. 
Alors on detratl nous honnir plus (pie tout autre ; alors nous permet- 
trions, nous aussi, qu'en nous sout'IMàt aire mis prupits paroleset qu'on 
nous criât : - A gaionx , suidai iinli; ne ! il gentiiii, transfuge de l'iulelli- 

niouseigneur, noirs (enibi lierons lie = tenir (Mmut ei de porter le front 

ennemis fjiii nr,nf roiLiuiswiLt mitiiï rnr,ni:, puistpie leur haine n'a pus 
naissance qu'au sujet de notre opinion bien arrêtée sur leur genre de 
commerce, sur les souillures qu'ils impriment au front des lettres, nos 
maîtreses chéries. Depuis deux ans , nntis imitons l'exemple de cet in- 
flexible censeur qui ilisaii et ivoi^it viiijnurs en plein sénat de llomc : Ile- 
Irnila ral Curlliaijii, détruisons ti.irlhii;e ! Nous répétons r.umme lui, nous 
répétons sans cesse : Il faut détruire un abus so.aurbli-iix , il faut rhasscr 
les marchands ilu temple , il faut qu'ils rinporrrnl en fuyant le rarfiet 
rut on les méprise! 



A nos yetiï, i'auleur qui vend sa plume descend plus bas, s'il est pos- 
sible , que b prostituée qui vend ses charmes. Il est cependant un cire 
plus vil encore : celui qui spécule sur celte vente, qui eiploile cette pros- 

\ous avens dit que '■!. Dumas rmpitiil ■ mais cela ne lui arrive pas 
toujours. Parfois même il oublie de lire, la veille , ce qu'il doit signer II: 
lendemain. 

C'est ainsi que l'auteur des Trait Miiwiueftiîrvi voulant prouver jus- 
qu'à l'évidence que son chef dp manufacture n'ajoutait pas une syllabe et 
ni' reltai'.r. liait pas un itua lu travail pi iinit.i . iuirqiwa , Mante tenante, 
sous les yetiï d'une dr jh r-ik.ci/.n d'iriiiiin's . mu' phrase étrange , une 

fuis le mot ijue , ce'. éternel (lèses; mit- de l'éia-iiaiu. ce caillou qu'une 
langue ingrate faiL mu!, r ttiiisiaiinin'ril mius notre plume. Jugei de l'har- 
monie de la périorle. les intimes s'écriaient : — Dumas en biffera bien 
deux ou trois! — Je parie pour sept! — Il en restera peuf , c'est foiï 
raisonnable I 
M. Dumas ne biffa rien. 

Le jour suivant, on put voir imite citin fourmilière rie que grouiller 
dans le feuilleton du Jïeclc. Conclue! ! 
Antre exemple ■ 

En écrivant Jmaunj, M. Paul Mcurice, voulant essayer sans doute (e 
pouvoir de la llatlerio sur le patron , m- s'avisa-l-il pas de citer le nom 
d'Alexandre Dumas à tëté du celui ilrs [il us illustres, prétendants au fau- 
teuil académique, Ceci ne dcvaii pas ïianrliir i;: seuil d- l'uu-lici - e'éuit 
une petite collation de famille, où l'on servait au maître un plat de son 
goût. Mais voilà que le maître im jette pas même un coup-d'œit sor la 
table et prie sans façon le publie Je s"; asseoir. C'est-à-dire' , pour nous 
expliquer plus daii i'un nt. i[ii' imnuir/ parut dans la /'ressset fut publie 
,'li volumes an i- 1,1 cilnliiir) l'Mi;Ils;io npia. liniiar'; est .siLçjjt- : Alevailtue 
Dumas , et l'on y cite Alevaudre Humas comme l'un de nos écrivains les 
plus dignes de re;é;ir l'tialii: à palmes vertes. — C'est impossible! nous 
iliv,v.-vrji!.i. — ',u ! e'e'l iiujiMi- b[e '.' Kh bien , ouvre/, le ruina», parcou- 
res le premier chapitre 1 .■: vous ti'airiivrej pas au bout sans acquérir a cet 
égard une pleine ti-rtïtuilf. il. Dumas a-i-il ei.imiué, oui ou non, les four- 
nitures de 11. Paul Jleurice î Non I car il ne les aurait pas débitées avec 
r', ne [liu-av iHi:re'-iiiuxiii!. -Von 1 eaf un homiric d'ciiuit, ruui larron ,|i, i| 
se fasse, ne poussera jamais à ee point la stupidité de l'orgueil. 

ï! est acquis .ni m'acOs qe.'- al. lniruiK imjuiuie e! siaue, de temp.- 1, 
autre, tout en s'éparguant jusqu'à la fatigue d'une simple lecture. 




I n bouquiniste de l'ioiciiee lendit un jour j nuire homme certain ma- 
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ces lima. I.e prit était modeste. Madame Dumas, qui accompai: liait son 
épool, et qui possède parfaitement 11 langue allemande, venait de lire ces 
mois sur le premier ieui.lei du mainixTiL ; ('■min im'-iliis d'Hoffmann. 
(J utile bonne fortune ! 
On cilinn si bien madame Dumas qu'elle se dépGcha de induire. Son 

heureux épou\ mil lis lirpilrs. -ritit-a quelques petites faulcs d'orllio- 

p-aube, el le. f.r.ir/;. fi,-riiif< vl U.jfiimun kml aujourd'hui parti" ries 

11 est assci probable, monsieur Dumas, que tous ne rcncontrcrei Hoff- 
mann qu'an jour du jugement. 

Nous avons grand' peur que la vallée de Josaphat ne soil témoin d'une 
scène fâcheuse, car lis Mlnuamls rail mauvaise «le. Le conseiller du tri- 
bunal d'appel de Berlin pourra mus reprocher a joste litre de ne pas 

Depuis que M. Humus s'est "ileiiiaiieiitriii privé des ressources pti- 

traducteur duiil la hfsti^in- |>riuri|ii.l..' es! de mi babiller en français les 
pièces el Ira livres qui niws délurqueiu des [ue.iuiTs alli'niaiides. Tout 
cela utiII' ilaus i'iU inii-iit u ciuri di.s théalre; el des j'iui'ii.im île l'aris 
Or, lia bi lue qu'on éiait à ne mliln îi-s i imiI ut usms qu'eu naiure, on trouva 
bientôt pénible de payer d'uni' autre faron le nom eau fonclionuaire, ell'ou 
oublia de lui servir ses sages. De la, plaioies et menaces de procès. Alors 
.M. Dumas daigna se résoudre il donner chaque jour deux ou trois biiiels 
d'orclicsire , que cet exigeant Iraducteur vend à l'administration do la 

C'est toujours payer en nature. 

tige organisé. 

Du reste, que pourrions-nous ajouter encore? 

Que 11 ftndre ri Muilmne n'est pas l'ii'iivie de St. Dumas, mais bicii 
celle du général liermonciuirtT — On le sait parfaitement. 

Que 11. Gnssclin , libraire , a vendu , sons le [Beudonyme de UUHAS, 
une traduction de Jacqun Orle:, roman d'Ugn Foscolo I — Ce n'est pas 
IL Cosselin qu'on accuse. 

Que AI. Dumas, dans un jour île disent |i,'™iiaire el ne trouvant rien 
sous sa griffe pour achever un volume, trompa la bonne foi d'un autre 
éditeur ti lut donna la Chane an Chastre , feuilleton délicieux que 
M. Méry, trois jours auparavant, avait publie dans la l'resst? — On n'est 
pas encore revenu de h surprise causée par celte effronterie. 

Qb'<4Mm ou la CAamore Range est la traduction scrtile d'on roman 
d'Outre-llhin. — M. Dumas a payé le droit de signer ce trrre, . . en Mue» 
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fjue t entier h-- 1 m/.-.-n: Hum ni..' L'JiariiianLc . a été prise |wur gun- 

Qus l'./Mi, anecdote anglaise, donnée par la Reçue Britannique, a Été 
reproduite dans le Sperunare. — l'uurqu™ non , s'il vous j.laîi ! le Spt- 
ronarr esl l'ttuiro tic .11. Fiorcnlhiu : Ni; fallait-il pas que nous eussions 
i'air de travailler à ce livre il d'j iiicilre un peu du inUrc? 

Knfin que prétend^-vum, i n d.Hniliiui tuute. <-,-. turpitudes ".' — i;ur- 
riger Jl. Dumas? — Alloua lime ! l'Innimw esl iricurrudMe , cl la preuve, 
c'est qu'hier,— vous eiiieudci. hier î — il a fail demander dit» les bureau* 
de la librairie Pichet les Mémoires a" un Médecin, publies jadis également 
par la Bévue Britannique. Or d'autres Mémoires d'un Médecin sont an- 
Hoiuvs dan* l.i /'(■■ et (îiiLiL-jit l'iiv sépié* i'i uis. tin ne changera pas 

lent erlituv lu cefiii! il- ci: .■ Imiïewi ;i.:irjii-j!l île [irmli-i eu 

imitant l'exemple île la Iltrcnc des Deux Mandes cl de la Aient de 
Paris. Elles onl fermé leur porte au ne/ tle 51. Dumas et refusent positi- 
vement d'insérer de lui l;i moindre [ni;.;, tant elles minutent les procès en 
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Dépouillei les morts, him-vous à l'liploilation de la totnlie; souieveï 
Ig linceul qui contre Bencvcniitii-Ccllini, d'Artagnan, llassompierrc , 
Saint-Simon, TjiIi cnatit des Uéaiiv ; réimprime/, teeis mémoires , pce- 
neï les icuvresiniulTmatin , (le tiuthe. île Schiller, de AVal ter-Scott, de 
CoopCr; signe/ de ïi.lrc ■ i -. n ieire II liih.-.nlliùrne [toi .île, rien il,' imenv < 
On coiinali le métier de plagiaire , et les auteurs volés n'y perdent rien. 
Hais que vous exploitiez mitre jeune lit lé rature, mais que le talent des 
»utres vous serve de manteau, que leur plume hïm lime à vu us gagner de 
l'or, qu'ils ]Jcrdent jusqu'à leur nom dans cet abîme de gloutonnerie? 
voilà ce qui ne doit pas élrc, mil! ce qui ne sera plusb l'avenir. 

Ceui qui écrivent avec mus ili.i veut si s ner avec vous; Us doivent l'exi- 
ger fumielleiDent , ils doivent tous : contraindre : autrement, ils se rava- 
lent à la condition de nègres, travaillant sutis le fouet d'un mtdStre. 



CHAPITRE IV. 



RÉSULTATS lit SKTiOM ii.ismi: 1,1 TTl":n HUE. - - LES J01HMUI , l.E 

l'UBLIi; ET LES ÉD1TEUBS. — IVIBIl É Dfi H. DOUS. SES BEÏjA- 

TIO:VS JVEC Li LOMÉDjr, miNCtlSE. — notée debmeh sot. 



llesldihïcile d'assidu tr des bornes à !a fi'ciimlilc d'isn écrivain , de sup- 
puter le nombre Je lignes qu'il ér rira il ans un temps donné. Le roman 
surtout, ce genre frivole, a lu droit de courir la poste cl de semer ï .profu- 
sion les volumes, linrorc faut-il néanmoins mûrir un sujet , dresser un 
plan, rassembler tous les fds d'une intrigue , coordonner les diverses par- 
ties d'un ouvrage , ou bien ou marche eu aveugle, on Unit par se trouver 
dans une impasse , un se. lien ne eu ilirmm rciiur des obstacles infrau- 
c !i iiia o,(.\ Or, i.'ii icjian compte de ces préparatifs, en supposant qu'un 
auteur un prenne que le repos absolument nécessaire , qu'il mange à la 
bâte, qu'il dorme peu, que l'inspiration chez lui soit constante, toutes 
choses impossibles; dans cette hypothèse, l'écrivain le plus habile pro- 
duira peut être quinze volumes par an quinze volumes, comprenec- 

vous, monsieur Dumas? Encore, n'écrira t-il pas pour la glaire , encore 
lui défendons: -nous de châtier sou shl- cl do I ruiner nu-.' minute p:n;r jelcr 
lu moindre r.linp-d'ri'd su: jcv è/ircm-is. l>tnnu<!i'J plnli".'! il cem qui Ira- 
vaillmi .seuls ; interrogez nos romanciers les plus féconds, Georges Sand , 
Balzac, lingerie Sue , Frédéric Soulié ; tous vous répondront que notre 
chiffre est impossible et qu'il ne leur est jiiuais arrivé de l'atteindre. 

Vous avez publié ibemz-sis volumes dans le cours de l'année l&Tia, 
monsieur Dumas, et, pour l'année tfWS, vous en annoncez le double. 

lib bien, nous allons faire le simple calcul que voici : 

Le plus habile copiée, écriunt donne, heures par jour, obtient a pciue 
S/JOO lettre.-, il l'heure, ce qui lui donne. >n journée [nue, fiO.Stn) IcUrr-, 
ou 60 pages ordinaires de roman. Donc il pourra copier cinq volumes in- 
cictavopar mois et soiianle par an, maisa coudilion qu'il ne s'arrêtera pas 
une heure et tic perdra pas une seconde. 
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<ii , unis ."-us u:i i'\j!v(lii[iiiii],iiL,. i],. [ir.-uiipi- in.'riu-. m:ui-ii'iir Huma*. 
Du 1" janvier au 31 décembre, vous Imailtra riguliiremtiit dou/c 
Jieures |iar jour, vousdumiez peu, vous manpv â ir. hi!-\ \i-.ut. ne 



Di 




Voilà comme on vous jugeait, il j a deusans, monsieur Dumas. Aujour- 
d'hui quevous avez fait d'immenses progrès, aujourd'hui que l'usine a double 
do valeur, M. de Lomenia saisira sans doute l'occasion qui se présente 
d'ajcuicr ii iu:k- bii^ivj'l!^ dt uuureju.\ cl plus turieus. détails. 

A 



— îiO — 
prouvé dojà combien est grande 1 
nmelligeuce. Tous les hommes de ci 
les personnes qui n'uni pas l'ioufP dans lem- àmi- k sentiment du juste 
conviendront but mm.» nu'il l ■ 1 ; . i t [kressaire de la flétrir. Quant a ceui 
qui en duuleraienl encore, il su [lin rk liui ùeielupjwr brièvement les fa- 
tales conséquences du n i er eau ti Usine de la plume , pur les ranger a l'avis 



Et d'abord qu'il prenne fantaisie à e 
duiledcrauleurde//cm" /(7;qucM. 

ton tour : Asseï de travail , ma renommée cal i son plus liaut période , 
eiploi lons-la. Je vais prciidiï aussi des min iers au mois, des écrivains a 
la journée; je vais mouler une bnuticjuc cl faire du commerce. Que 
31. Eiigénr Sue lirtiui <v lai.Liiye. il , di'in.iiu , [a littérature française n'a 
plus que deuv uuirs ■ K s jt.jLitani n lu Ikniirk se restreignent a dcui 
signatures. Ceci est île la tlcruii'ir évidemm . puisque 11. Dumas à lui seul 
envahit déjà presque inut k duiuainc di' la publication. 

.Mais est-il dans l'intérêt de la littérature de se borner à un seul ou a 
dirai auteurs ! 

Sans parler de l'iu.'-iiinlili. 1 iiiuiunimii' qui résulterait de ces noms éter- 
nellement répétés, où serait, nous U' il nu a ml un s , la justice d'une pareille 
mesure ? 

Quoi ! vous fiTIlVJi"' la bsnï "'iv un- (km tiniilia'.tanli ? Tous n->s jawr-s 
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principes corrupteurs. Avec le secours de ces ouvriers ténébreux . vous 
manipulez un poison km qui s'infiltra dans les veines du corps social ; 
ious inellei au pclriu l'histoire avec le mensonge et vous en (ailes 
un amalgame indigeste qm- ^ nu>. ejiui:ez au ] 1 1 ■ 1 1 : j I -. ■ pmir sa nourriture 
Lnrs^l l(H.rnL!!i:i'. Ib: pié.iniL- ers ai'm'-i-air!!!. ii:iis:~.i:iLi.-s , mas enlevé; j la 
vertu son prestige, vous (rappel la murale en plein visage et vous chassci 
la pudeur comme une coureuse. Sur m- jjo-i's lu lire a des allures aima- 
bles, la déaaucbe est buinir bile et le crime eir.iie la mm passion plutôt 
que le mépris. Yoils nieller, j la liluiie enli-i ft'.li! liilératiiie £abaiib|ne el 
furibonde, qui remue Its p.issinns 1:1:11» iiivs . ([ni U île te sang, qui ré- 
veille les organes apailuques di s 1 1111a li!;:.r.-. Vous habille; le so- 
phisme de couleurs érlaLnites et mus l'emove,: cl.aquc matin rendre visite 
a vos lecteurs pour leur fumier l'esprit et le ju^eiiu'ut. Grâce 11 tous ci 
lus cuisiniers qui manietivrent sous lus ordres , le public refuse loulc 
nourriture saine. Il n'aime plus que le. ra-miii alircuseineut épicéa. Lo 
faux le séduit, l'eurai avance ie ii-i-ispiiti ■ ; il rinvanrbe en croupe avec 
vmis s'il- la mule fantasque du ra;nice; il taille il;ns (1rs il'-îkiiis oe-durs, 
sur des chemins impossibles. Qu'on essaie de le ramener sur la grande 
roule du sens commun , il piquera sa mule et vous ié|(onili'a par des 
niadis. .Mijumfi'lnii I^.h Ii mi- l:\jr.s [:.-.;■ !;; iiia. L'rrus , le beau si; le est 
dépouillé de ses cliarmc.i , le irai parai! iado . le. naturel ennuie. Qu'un 
élahiiremi chef-d'ee livre, et l'on eslsiirimc la préférence seradunnée sans 
ruotesle au premier de ves finiill.'h.ni ;;it>:r-qiiii et meilleur. 

Vuila, monsieur Dumas, ce qu'est devenue la futéiaiiirc entrevus mains. 
Trailer avec vous la qurtiitui d'art trr..it p niai le ment inutile. Vous ne 
connaisse/, que il 1 1 \ t luit es . fabriquer m leudrc ; fabriquer beaucoup 
pour vendre davantage, lus murieis suroitil se peiiélrent de ce principe, 

sonnes de vos praduiis. I. 'binôme <;ui ;i^iic m s «'livres derira quaire to- 

dc son nom ; l'humilie qui i;c siipie ]ias en brochera vingt cl donnera sans 
géne dans les écarts du mauvais asit et de l'absurde. Il faut pounant éla- 

hlir une escrpiioii p iar vous . si' rr il ni dis : vous signez loin cl ne 

soignez rien, liais la question d'argent remporte à vos veux sur une foule 
d'autres eonsidéradons. Pour vous il n'y a qu'une affaire essentielle r dé- 
biter voire pacottll» et gagner deux ceST mille ntiNCS. 

l:t 1 rut ivi- ei mi:.; di':lr::diT.' et ion-: !:;iivi il:re nue tmus ne marchons 
pis a la perte des lettres.' lit mus préieitdez au troue académique... vous! 
tous, monsieur Dumas I 

On mus alimenta, 1:1.11s ai:iiiins à le c:;>i:c h au sein du nouveau ruuscil 
de prud'hommes, qui va s'établir pour veiller aux iuterèts des négociant» 
de la capitale ; mais a l'Académie, jamais 1 

r.c plus infâme résultai de votre commerce est sans contredit l'obliga- 
tion dans laquelle vous mellei nos jeunes certains de vendre au rabais 



leurs ijmrj^i's. l.i s i-nrliins <!ik 1: nilj^ [n'[ i- ni i. [in-^ se u-imvciit ciicuiii- 
lirésde vos manuscrit : il en ivMilte ■:viilcimm-i]L rjut- le premier mot qui 
son de la bouche d'itti réJsnriir en dmf est un refus de 1er lure. On ap- 
porte une nom l'Hc r.u i'saiite. un feuillu le rtiuiv, un minan plein d'in- 
térêt! — Daigne/ mus ailre.-ei- ailleurs : umjs avons si\ , duuie, tiugl- 
i[u;.lrc liîliiriH's ;i) iln 11. 1>i;ii:j-. 

Ailleurs, un vous failuno rciionsc analogue, 
puir qui ïuus reste est «lui d'alléeber la rédaction par l'appât in hou 
repousse avec dt-dain, car une proposition île venir an rabais de.prer.ie votre 



recours a celle des anlres. L'écrivain 
pas ses frères de l'héritage commun, 
loge et à la brocante pour s'épargner 
]iour trancher du grand seigneur cl 
Oui, vous (uez la littérature et ion 



des teilles, pour se donner du loisir, 
s'entourer des folles joies du siècle. 
■ perdra les jeunes écrivains ! Vuus 



il; lin ..I ijunlo.il r.,r,,:::.:il M. F .„;.,ri(.-, . il,' I;i I; n ;, U 'i ! , m n 



nous arrachez le pain ilfl chaque jour, uni* nous rendci incapables lie ira- 
vaux sérietn, 1j misère est là loin pris de irons, pile et sombre. Noue 
labeur du joui- csi eM'ompté de la veille. Nous sommes beaucoup moins 
rétribués que le manoeuvre , attendu que vous prenci à vous seul lout le 
l,i,i!".rt lillchiirc. .Lniais rions ii'iirrii.-i-niii ii i-i;' Ii- niédioiTiié paiiible, :t 
ce calme d'une existence dégagée de tout embarras matériel . où seule- 
ment alors il est permis :1e travailler pour IWnir et pour la gloire. 

Et cependant il eu est parmi nous qui ont tait leurs preuves. Il en est 
dont le talent est reciuiuu. Ceux-là voit, les écrase/, comme les autres; car, 
entre L'ont rier le plus habile elles bras d'airain d'une mécanique anglaise, 
il n'y a pas de lutte possible, Le chérie ans rameaui ambitieux étoulîe les 
jeunes arbres et les Tait mourir par la privation de soleil. 

Justice ! encore une fois justice ! 

Que M. Dumas travaille seul, qu'il se borne a ses propres ressources. 
Que chacun signe son œuvre et en réponde devant te public : voilà ce qui 
est juste, voila, ce qui doit être, voila ce qui sera demain, si les journaux- 
comprennent leur devoir, si 1a librairie leutse relever de sa cbule. 

Mais objectera le journalisme, nos abonnés demandent des noms ; ils 
exigent avant tout la culij(>; i til de lu s..^nature. Erreur ! 

Dans aucun cas les abonnés ne prêtèrent une rapsotlie signée douas a 
une nouvelle intéres>,mte signée tic leriivain le plus obscur. Dites plutôt 
que Ir charlatanisme (le l'aïuuirii-c, à fnrre île Initier sur voire quatrième 
page, finit par vous étourdir vous-méine - dites qui: vous emboticliei le 
porte-voix de la rérlani'', a lin de n ier â iiniti' la rniiiee des noms illustres. 
I. 'abonné se laisse prendre à eette :ihi . l'abonné foisonne dans vos bu- 
reaux , quitte .! les déserter ensuite, quand il nperroit le tl'i.sle résultat 
île vn.t p ni m esses. S'il ions lovait au contraire puiser, n'importe a quelle 
source, une littérature consciencieuse, il viendrait lentement, mais ne 
s'en irait plus. Le succès que vous suihitiuiinc/. serait rlurablo et vous 
auriez de runinï sur !;i cnnsciein c le remords d'avoir faun i-é la piraterie 
littéraire. La presse vous a donné son sceptre pour régner sur le monde, 
et son flambeau pur éclairer les peuples. >c laisse! pas des industriels 
changer ce sceptre en caducée . ne malta pas que ce [lambeau seleinnc 
dans les léih'hruii,- souterrains du mercantilisme. 

Ètcs-vous,au bout du cumpte, les cnmrr.i.! de >1. Vémn, les teneurs de 
livres de H. DuiatTicrl 

Que ces messieurs deviennent les patrons d'un magasin Je denrées co- 
loniales on lesrlicls d'une eillivpi ine rie niilîs^- : mais i]tr'ils ne sjiéculenl 
Mir rillLellirJeiiie , qui;, rr.pvi lenl le li'iiri.riin: lie la pensée. 

lout ce que nous leuuns rie dire au sujet des jiuu ri.im s'applique éga- 
lement aux éditeurs. 

Ils ont suivi l'impulsion coniiiiei tiale. ilsonij '■ le pnhlie, et la librairie 

expire. Oh! ne vous plaigne/ pas, uns maîtres ! il nous se tu Merail entendre 
un imprudent jockey déplorer le trépas d'uni! noble jument de race, qu'il 
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> itupidcmenl éueronnée pour l'obliger a Fourni 



h librairie se meurt, 



I- iv;i:i;]-[:|i? 



Ire. Pircc que d'une profession qui tlnit être avant to 
naqui ne décline solenncllcuicni cet uiomo ridicule 



de IV'tîijitQtld, sans piOler au. contenu de la finit! parce que mus comptei 
sur la réputation du fabricant [jour éOliilcr <!rs \olnmcs irompeure , des 
compila lions odieuses, de romans frelates : parce que tout ce qui tient a 
la gloire des lettres vous intéresse médiocrement et que peu tous Importe 
la honte do la plume, pour™ qu'au bout do celle honte se trouve une 
pile d'écus. Voill pourquoi la liUfrature cipire, loilà pourquoi cinq 
ou siï noms tout au plus s'impriment et so vendent. Comment le public 
aurait-il confiance ain soldats, quand les cliefs se déshonorent î iîiqui a 
provoqué ecs lâches mamiMiire-; de. mis du latent! Vouai c'est voire 
aiiilhéquiafaitnalirela leur. Au lieu de les resserrer dans les limites 
du travail possible, vous les a\cz excités de l'éperon pour les faire 
galoper sur le terrain du vandalis;i;n cl de la piraterie. Courra, coures tou- 
jours, nos mallres 1 mus liiiiivr. p o- ui.iiln'i- dans un abîme, el l'on placera 
celte inscription sur le lieu du sinistre : » Us ÉD1TEDB ne iiorr Pas sa- 
votit use. » 

UiimiM vn nous N iinii ! . r ' ■ r.Ni.iiKoiiitior, qu'il se rassure, l.'avi- 
,!■: '■ mi'.-V les i-iiivij,--; :; ; : i '■»<■ uml ];a!nn.K:Ti],-]i[ ;j |j tjfmij. 
Celle longue et p.'-niljlc histoire noire littérature moderne peut se résu- 
mer par un seul mot, l'AnGENT. 

Cruira-t-on que M. Dumas, in |il. in diï-ncui iéme siècle, a la face de 
toute la France , ait usé mm -seul dire , mais écrire, mais publier, 



lii'ui; l;.-huu:, i'î lia..-.!;' I;; tivi:i' : : . i jcosu de ce 
ouvrait une ère nouvelle desuccès ni de gloire. Oi 
a l- il été récompensé de ce di t. ucmuitî qui 
son inconcevable sa^ilitc? sois/iYrE-mx-M 
huit mois, rien dj plus, pas un centime avec, 
prenez bien toujours : pendrai ces dix-huit n 
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rùmmai'dcr soiiinte-scpt volumes b ses manœuvres, les recopitr de si 
main {les vatomra) et Ira vendre b raisin de irais mille francs chaque, 
(c'est le plus haspi'ir. de s» manufacture). Son chilTrc habituel, DEUX cent 
Mille ra.wcs.eûl été atteint du coup... pauvre houime! Au lieu (le cela, 
que palpc-t-il 7 ïous le savez , hélas ! bien peu de fins ; et, si vous avril 
l'ubligrance de faire une simple soustraction, tous roconnailrei sans peine 
qu'il a . manqué à gagner 137,01)11 francs » et que si les sociétaires de 

turc des procèdes commerciaux; , ils s'empresseraient de combler ce tnal- 
lieureui déficit; car, après mut, messieurs, il faut vivre , et M. Dumas a 
de la famille... Pauvre homme! 

Puisqu'il s'agit de délicaiesse et il? pnieédOs , voyons un peu de quelle 
manière s'est conduit H. Dumas avee le liiî-àirc de la rue nichelieu. 

Le commencement de leurs relations date du 30 avril 1828, jour de I» 
réception de Christine. Pour des motifs de convenance réciproque, 
Henri III, accueilli postérieurement, eut le premier les honneurs de I» 
représentai ion. et M.l)uiii,is,ja>mnie m lésait, h Vol pas lien de s'en plain- 
dre. Restait Christine , et déjà l'on s'occupait activant do la miseen 
scène, quand un nommé H. Braull, dont les ci ricins de la flumédie l'ran- 

ment malade. Son fils accourul au itiéàire et déclara que le pauvre uiori. 
bond n'avait qu'un rêve, qu'une pensée, qu'une espérai, ce.la représentation 
de sa pièce. On espérait vivement qu'une nonne nouvelle b cet égird au- 
rail. sur ia santé de 1!. Braull, Met le pins salutaire. Mais les cinq actes 
de 11. Dumas devaient passer d'abord : quel parti prendre, a quoi se- ré- 
soudre? Plusieurs écrivains, parmi lesquels nous c lierons M. Casimir 
Boiijour, se rendirent en» l'antcnr de HtnrilU, pour lui «poser le fait, 
et lui insinuèrent que céder son tour serait une bonne œuvre. Alors 
M. Dumas de professer les scntin^ni. i. s pl is lié.rou|iies et l'abnégation la 
plus eniiére. — Comment dune ? il cédera son tour avec le plus grand 
plaisir; il s'associera de huit son pimn'ir à cette lionne centre. Kn dotiicr 

sérail loi faire injure. Cime! si dans h 1 rie, isseiuen: , ou élève auï mua 

M. Dumas... mais, lesoir même , il rctirnil Cliristinc pour la porter b 
l'Odéuu. — Première délicatesse 

Quelque temps après, la Comédie- [■ïauçaise reçoit . tiUuny. La pièce 
est montée sur le cliiiinp: les ne - s'; ;'])i'e:nii-ilt ■ l.,:is les pn UliiTs suji Is 
sont appelés à faire valoir le dieH'ieinre, ui l'on annonce la première re- 
présentation sous un délai de trois joins. Hais unit li coup I] fatalité jelle 
11. Dumas sur le passée [lu dii -.i i' ur .le la I' .ne ■-.'saint. .Martin. On lui offre 

S.OUO francs de punie; il lis erapcelie aire, allégresse et, préteilant le 
motif le plus absurde, il va reprendre /mu»\n an\ Mançais pour le porter 

triomphalimciit au boulevari. — Uemiëine délicilessr. 
Nous ne compterons plus. 

Ces deui eiemples doivent suffire et prnuvrnt asseï a nos lecteur* «un- 
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Mais, 0 miracle 1 après noir jctfi dans un moult cet affreux ntilangt de 
morceau* ralalinés, Philippe en relire votre feutre mieux portant que ja- 
mais. Ce n'est pas tteit. I.li.' I; rmi:é Hn'-sfr-rrc ils O'îlr roifmri:. il extrait 
une infinité prodigieuse d'objets do mute espèce : des (leurs a remplir la 
salle, des jouets d'enfants, lies livres d'éircmics, des serins aux ailes d'or, 
des perruches au corsage démenudM ; puis de nouvelles fleurs pour les 
dames qui en exigent, puis de uniivi.v.m jr.iiris p:>nr li s marmots qui en 
réclament; puis enfin de jrns [ii^ ::is ptsm . r]ni sortent tout ébahis de 
cet étroit colombier. Seulement alors il est permis a votre feutre d'aller 

Notre escamoteur littéraire, IL Dumas, a voulu singer ce tour de Phi- 
lippe, Jugez de la chose. 

Il prie II. Maquet de lui prêter un livre en guise de chapeau. Ce livre, 
il le met au mortier , |e rcupe en cinq actes , verse par dessin l'e.s|!iitdc 
M. Brunswick ( nous n'affirmons pas que cet esprit s'enflamme ), jette le 

qu'au théâtre Bonne-Xouvollc. Mais voici la fin. De celle pièce , de es 
roman, comme il vous plaira Je l'appeler, (I. Dumas veut extraite : 1° sii 
mille francs de M. Ducliàlcl ; T une place de bibliothécaire au château de 
Fontainebleau , place devenue vacante par la mort de 31. Casimir Dcla- 
v-igne; 3° cinq autres mille francs de prime. 

Philippe lire surtout des fleurs, SI. Dumas préfère les billets de ban- 
que. Philippe obtient constamment une entière réussite ; nous verrons 
M. Dumas échouée dans sa tentative; mais ce n'est pas faute d'avoir bien 
cuinbiné le tour. — Écuulei. 

Jadis , quand Sa Majesté le roi des Français, quand notre ancien pro- 
tecteur, s'avisa de irirccnuaitre les qualités brillantes dont la nature nous 
a doué pour être ministre , nous lui finies sentir le fouet de Juvénal et 
nous tonna mes contre lui dans le transport d'une i milita lit.n s;iute. T»n- 
lefois , en y réllécf lissant depuis, nous nous sommes aperçus que notre co- 
lère était de ingratitude. Honte a ceix qui nu connaissent pas le repentir I 
Prosternés a deux genoux dans les galeries de Versailles, nous avons de- 
mandé notre grâce et la trois. l/iuiu cl l'autre nous furent accordées , et 
nous le méritions bien. Mais il s'iijjit a présent d'exploiter ce retour de fa- 
veur. Louer directement le roi serait une maladresse ; on n'a pas oublié 
nos injures. £li I parbleu , nous allons encenser son aïeul ! 

Au;siiij; fait que dit 

M. Brunswkli a le met d'ordre et l'on vous cuilf-rtiorlJit' une awlosie 
du Résent, si absurde et si ans sic m ne m louait cuse que la censure, la- 
quelle cependant m irnnlilt ^Licre cri r;,rei;if umi rit tire, . craint que la 
presse radicale et la pris,,: Kj,<iiii:;isie ik. he eruient autorisées, par esprilde 
réaction, a publier des articles blesîaiiis pour le petit-fils. ■ Alors M. Dumas 
de se précipiter dans le cabinet du ministre et de ciier a tue titc qu'on 
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[ait vintmrcù .tri affri-liuns ili/wli'inei. H veut y rosier /irtV/e el de- 
mande sii mille francs pour prix iÎl' sa constance. Oit lui en donne Irnis 
mille, c'est peu de cliose ; mais le ( ummen-e complétera la somme et la 
Comédie- française aurait tort de se plaindre. 
En atteudant nous devons être bien en cour. 

l'ui.que [■!' pauvre Dela^ui! en ujuri . — Cher homme ! Dieu lui fisse 
paii ! une dangereuse concurrence de moins ! — puisque celle place 
do hibliothecaire esi vacante , demandons-la pour noire héritier, pur 
M. Alexandre Dumas lils, un gaillard solide , qui rei'eiiii' les manuscrits 




Toute l'ancienne fureur de AI. Dumas se réveil le. Il va retrancher ces 
louant absurdes, ces flagorneries que ne veut point accepter la censure; 
il va quitter l'encense^ et reprend re sou fer rovij-. 

îllais d'abord jouons la pièce. 

Elle est drlhrèr d'aranre ; elle est connue des lecteurs du Comnieree 
rl ilrs habitués des cabinets de leclure ; on a mangé l'iiuitre , il ne reste 
plus <ptc lesécailbs...j:b! Lim Dieu, h Comédie-franc aise, est encore trop 
heureuse ! M. Dumas a compromis les intérêts du théâtre ; il n'a pas rem- 
pli b's enniii tiens du traité, epi'im porte ? Il signe tout , vous le savei de 
reste, et rien ne /Viijajc. lu lien que vous, M. fiidoii au lieu que vous, 
messieurs les sociétaires, vous avez des sent imenis honnêtes, une Sme 
loyale ; vdus observe! les cémentions verbales comme les conventions écri- 
tes. Allons, reprenez Chrittini! On (a répétai VOdina, jtl'mASaU.... 
Iiah ! M"' Georges n'aura pas tous les admirateurs! .louer, ensuite celle 
fameuse Conspiration mus le Régent, et rersc<-moi d'avance cinq mille 
francs de prime, cinq petits mille francs, Mcsseigneurs.... 

Arrière, inciuiiani! Lrois-iu que tinos snums idil^és de te donner de l'or 
pour ces guenilles que lu as pendues à '.no- If s e l oi bet.- du juin nilisiue et 
déchirées à tous les aii|;lcsde la presse? 



Travaille, gagne un succès, louche un juste salaire ; mais tic viens pas 

cendre ù ce degré deppmiire '.' lif-.irili' les vrais liHi'iaieurs. prends Victor 
Hugo pour modèle, imite M. Scribe. On leur a parfois offert des primes, 
louimegagcde réussi le i er lioie. emuine ti i:u;t aiuieipé d'admiration; mais 
à ouciuic épuque ils n'ont ainsi tranché du loiiarnne, ijni ne pried'aboed 
atec Latsessc que pour menacer ensuite avec audace. 

M, lluloB sui^ itl'i^i-mnii 1 'I'- M. l'lnUeià.,nl de lu J.isreciiile c! refu^i net. 

AlorsonïitlaOeniocmH'e pnci/îuae prêter sa croupe à M. Dumas, qui 
IVnfourclia d'un lu™], piun emirir ventre à terre sur le terrain du libelle. 
On sonna la charge contre le commissaire royal, contre les sociétaires du 
théâtre, contre l'administration des Bcaui-Arls, contrôle ministre, contre 
tout le monde, «n essai a de lacérer les uns. ne pourfendre les autres, et, 
tandis qu'on avait [a lame an jmiiif;, n'était plus simple que de la diri- 
ger contre ce petit-fiU (jui n'avait pas tenu compte des basses adulations 
pu «liguées à san aïeul. 

Oui, M. Dumas, qui. la vrille, pratslail encore do iej affection* dijaas- 
tiques, prit de nouveau, prît à pleines mains la fange de l'ingratitude pour 

Et cola, parce qu'on n'avait point accueilli sa requête insensée; parce que, 
ru pain quotidien icsciic pour le jcnk pauvre, un ne voulait pas le mettre 
sous la dent d'un homme qui mange deuiccnt mille francs, année courante, 
suis rien perdre lie mjii mi)ii-.'.rae:u appê'.iL; puce rpi'une sinécure firjuo- 
rable, une pensinn dé-uiu'e .v:>u- l'appaienre d'un emploi ne parut pas être 
duc à un jeune homme de vingt ans, à un rhétoricien sans barbe, tout frais 
émoulu du collège. 

I.e rui, par l'organe de M. de lluntalivei, refuse a M. Dumas fils la place 
ileliililub.V.iici' d'une résideue • en;.. île. el VI, Dînons père attaque (e ; ni . 

SI. Buloï refuse do demander j.OOO francs au iniinsiére, à nropo.' d'une 
pièce doui le succèstsl durènavant plus que douteui ; de les demander pour 
un lioiutue qui, depuis 1860, » reçu 27, OOi) francs sur le budget des lettres, 

En 1SS0, 3,000 fr. 
1841, 0,000 
im, 6,000 
184S, 6,000 
186/1, 6.0U0 

Kl M. Dumas attaque M. Buloi, il déchire la Comédie-Française, il in- 
suite le ministère, crie au vandalisme, et d'une question de rapine, à lui 
toute personnelle, prétend faire une question d'intérêt général. 

il se pose en vengeur des lettres , lui ? Dérision ! 

Parcoure! de grâce les cinq nuwicroi de la Démocratie Pacifique et 
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tion générale d'une tragédie d'Alciandre Sanniei. m. Butai remit d'être 
nommé lijijI iétemuei;i i:.iïiniis>jiri--niiîl, ci juri *uloi iif n'était pas en- 
duis sa marche administrative. Or donc, la teille de la première repré- 
sentation du (J/ailmlttw, 4 minuii sonnant, M. Dumas fit irruption dans 
les coulisses. 11 déclara que Mu, Doze éult malade cl que par conséq uent 

— Vous apporua-li, dit le commissaire royal , une nouvelle bieu 
étrange et dont je dois mettre en douta la réracilê, 

— Je ne le pense pas, car j'ai m, ca soir, M»' Doïe; elle m'a dit elle- 
mf-Nn: que je pomais faire afficher. 

M. Damai piront-Ila ;:iir «r-s cl lii tin piesahlt-ineiil su-] ret 
d'impertinence. 11 faut dire ici que, imitant appuyer sa candidature aca- 
démique d'une protection puissante, mure homme prenait les intérêts de 
l'auteur beaucoup plus que l'ail te er lui-même. 

— Dali : s'érrin-i-il, que 31 ,: " \)n/r s:;:: ni.iia le - ils non, la pièce ne petit 
être jouée demain. 

—Pourquoi, je tous prie? demanda te directeur ai ec le pl userai! des line. 

— Parce qu'il est riait qu'un n'est pas en mesure , parce que j'assistais 
à h répétition cénrraie. et qm> jr me suis fin i bien aperçu qu'un ne savait 
pas les rôles. Cela ne peni aller ainsi, ions ilis-je ; on ne jouera pas de- 
main la pièce, on ne la jouera pas ! 

!■:'. :>i. iJuiu.i^ prélevait re: p.uiile- j l'.rcfiit iiapérieus d'un maître. 
Tnus les spectateurs se regardaient avec surprise. Le commissaire royal 
sentit qu'il était perdu . s'il ne déployait to ile suit énergie pour combattre 
itct iîKjusliiiahlc cnvalik; ■ttr.'iit de ses droits. 11 marcha donc J H. Dumas, 
et, (e toisant avec dignité : 

— Vous allei mm taire , monsieur , lui dit-il , ou je tous fais mettre à 
la porte par dcui valets du théâtre ! 

M. Dumas pâlit d'abord, puis il de'.int pourpre- ; mais il [tarda le silence. 
Comprenant que la menace pouvait s'o.st'cuier le mieux du monde , il ne 
jugea pas a propos d'en braver r «édition. Plusieurs préparatifs indispen- 
sables réclamèrent , une demi-liearc encore , la présence du commissaire 
royal. 11. Dumas, penaud et toujours silencieux, resta dans les coulisses, 
et, lorsque chacun se mit en devoir i le partir, il quitta le théâtre avec 
11. Bulcï et l'aa-Hinrcitiia , pendiul un assvi lon;t espace de chemin , sans 
lui adresser le plus léger reproche , sans lui souiller le moindre mot de 
l'aventure. 

Le lendemain , la pièce fut jouée ; él lh Duic jouissait d'une sauté char- 
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mante, et te public trouva que les scieurs savaient assez biuu leurs rùles ; 
seulement ni. Dumas, après vingt-quatre heuro de milrc et sérieuse ré- 
flexion , avisa qu'il ponçait bien avoir été inutile par M. Buloi et lut 
éipéûha H. Jules Lctebvre, porteur d'un cartel en bonne forme. 

Le commissaire roval partit d'un éclat de rire olympien. 

Chacun de nous en eût fait autant. 

Cet éclat de rire, avec un mouvement d'épaules iris-significatif, ren- 
ferme lont le dénouement de l'hutoire. La gatlé ai franche de H. Bulog 
calma sans doute le fougueux adversaire. 

Enfin, nous allons vous dire adieu , monsieur Dumas. 

Notre critique est amtre e[ noire parole mordante ; mais ce n'est pas 
avec la modération et lu di-iicfiir qu'il im possible du combattre un abus 
comme celui dont vous vous failea le patron. .Nous vous avons montré dé- 
bulant dans la carrière par l'apologie du plagiat. Moi lecteurs vous ont vu 
quitter la lice un instant pour y revenir ensuite avec le terrible renfort 
d'une ambition déçue. La fortune, qui vous échappait ailleurs, vous l'avei 
cherchée dans res.ploi>.a'.iuii la plus Inuiti-ujc, 1 "h ■ \ 1 1 1 1 1 i t a : i rj. n de h [Juine . 
notre désespoir a tous. Nous avons ouvert la porte de votre manufacture ; 
lions avons fait voir tous vos ouvriers, tous vos commis, tous ceux qui 
ïous fabriquent la gloiro; tous ceux dont les lâcbes travaux remplissent le 
r<iiïr<:-fort, poiirnii™ j la dt-ptiiiie , mlîvnl le Imdin:!. Votre aiidité mil 
bornes n'est plus un mystère, t ous abreim 1 /. d'oulr^e.s et vous calomnies 
ceux qui veulent la restreindre. Vous aveu tenté de nous calomnier nous- 
mêmes , nous qui sommes prêts « verser notre sang pour l'honneur de 
cette noble profession que nous avons choisie entre toutes. 
i C'esten face que oousvous parlons , répondez-nous en face. 
Quant à notre dernier mol, le voici : 

Recourez , si bon vous semble , à uu tribunal , nous vous y accompa- 
gnerons sans ]KUi: 

Nos attaques s'adressent uniquement i l'huiuiuc littéraire, au pirate qui 
nous dévalise. Il pas île juges qui osent nous condamner pour avoir 
défendu les droits m-r.V de unis contre renvoi i;j-s. jn, iii im moral d'un seul. 
Il n'est pas déjuges qui usent nous condamner, i|uati(i partout retentit ce 
cri d'alarme : « Les lettres vont périr ! i 

Cette condamnation serait une Urlic au front du dix-neuvième siècle. 
On ne proclamera jamais le triomphe do matérialisme, la mort de l'intel- 
ligence. 
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